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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
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des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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Chez MICHEL BnuNctET, dans Ia grande

Salle du Palais , au Mercure Galant.

  



l- -.A1

N donnera roûjours un Volume

@nouveau du Mercure Galant le

Premier jour de chaque Mois , &A. on Ie

vendra Trente ſols relie' en Veau , ê;

Vingt-cinq ſólsen Parchcmin.

A PARIS,

l

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Mcrciers , àla Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la grande

Salle , à l’Envic.~~

Er MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais , au Mercure Galant.

M. D C. XCVI.
- a. _ .

~ 'H

"Avec Privilege d” Ko]
1
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AVIS..

Velqnetprieres qu'on ait fai

te: juſqu'à preſent de bien

écrire le: nom; de Famille employee_

dans les Memoires qu'on envoye

pour ce Mercure , an ne laiſſe pad'

d'y manquer toujours'. Cela e/Z must:
quſſily a de temps en temp: quelques

an: de ce: Memoires dant on ne ſe

peut ſervir. On réitere la rneſme

priere de bien écrire ce: nom: z en

flute qu'on ne s'y puiſſe tromper. On

ne prend aucun argent poteries Me

moire: , â- ſon employeur tou.: le:

bons Ouvrages à leur to”, pourvue

qu'il; ne deſoóligent perſonne , ó

qrti/ n'y ait_ rien de liſent-feux. On

Ai)



_ A V I S- A

prie ſeulement ceux qui les envoient;

d*- ſur tout ceux qui rfécrevent que

pourfaire employer leurs noms dans

[article des Enigmes , eſaffrancbir

leurs Lettres de po” , s'ils veulent

qu'on faſſe ce qu'ils demandent,,

Ceffl fort peu de choſe pour chaque

particulier, Ô le tout enſemble est

beaucoup pour un Libraire.

.Le Sieur Brune; qui delire pre

'ſe-ntemern le Mercure, a rétabli les

choſes de maniere qu'il e/Z toujours

imprimëau commencement de cha

que mois. 1l avertis qu'à l'égard des

Jïnvoío qui ſe ſome? la Campagne,

i]ferapariir les paquets de ceux qui

le cbargeront de les envoyer avan:

que l'on commence ;à vendre it] le

;MercumComme ees paque” ſeront

pluſieurs jours en chemin, Paris ne

laiſſera par d'avoir le Mcrew;

.
. \
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long-ión” avant qu'il/ait arrive*

dan: les Vide: éloignée!, mark auſſi

le: I/ifles ne le recevront pa ſi tard

qu'ellesfaiſaient artyaravanmCenx

qui ſe lefont envoyer par leurtAmü

ſan! en charger ledit Brunet, s'ex

poſent à le recevoir ton/eur: fa”

tard parderrx raiſons. Lapremiere

parce queë-e-:Amie n'ont pa: ſoin de

le venir prendreſite-ſi qu'il e/Z impri

me', autre qu'il le ſera toujour! quel

ques jours avant que l'on en faſſe le

debit; d* l'autre , que ne l'envoyer”

qu'apres qu'ils l'ont la eux rj- quel;

que! autres à qui il: le pre/Zem, il:

rejettent la fame du retardement

ſi” le Libraire, en distant que la

vente n'en a commence que fa”

avant dans le mais. On Evin-ra ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet, Puit qu'ilſe :barge de faire

_ A iîj
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Iespaqneis lrsy-meſrnefflÿ- de lesfaire

portera la Pofle onanxMeſſager!,

ſans nnliniereſl, tam pour les Par

ticulier: q” pour les Libraires de

LPrOviUce, qui In) auront donné leur

adreſſe. Ilfera la nie/me clio/e gene.

ralement de tone les Livres non

veanx qu'on lay demandera, ſoie

qriil les debitez o” qu'ils appartien

nent à d'autres Libraires , ſans en

prendre pour cela davantage que le

prix fixe' par les Libraires qui les

vendrani. Quand il ſe rencontrera

qu'on demandera ces Livres à laſin

du moi!, on les foindra an Mentire,

afin de n'en faire qu'un meſme pa

quet. Tou: cela ſera execmâ avec

'me exactitude dont on aura lien

ele-ſire content.

  



 

  

E vous ay toujours vû

cant de zcle pour lc Roy,

Be cant därdcur pour la

gloire, que je ſuis» perſuadé

que ce ſeroit vous priver d'un

fort grand plaiſinquc de ne

vous Pasfairc parc dc l'Elogc

FWM?

A iiij



fai: de cer Auguste Monarñ

que. Tous les Ouvrages que

je vous ay envoyez de luy,

8 MERCURE a W

que M” l'Abbé deFourcroy a'

vous onc convaincuë quïl

penſe juste, 8c qu'il s'expli

que tres-heureuſement ſur

_cour ec qu'il penſe.

ELOGE

DE -

LOUſS LE GRAND.

Nſidiflre Prin ce , c'est un pm'

don de la fiwtune, mais

cflre ne R9) , (F le [ça-voir cflre

par merite , c'est de Roy' [me
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fortune ſe fat re RQ pdrſIy-mê'

me. Ne reconnaiſſez- -vous [m]

ic)- le Ports-att de Lou” le Grand,

Ie plus ſage (F Ie plete Clsreflien

de; Rois? Encffet, quſy a dt- il

dans cet. tnvzncrble Monarque

que neſhzt dzgne d admzratzon, O'

au deſſus de tous les Eloges? Par.

leray je de cette affiduitë dans les

Conſeils, où tout ſe paſſe ſous ſes

_yeux , de cetteſageſſe qui temper:

le pouvoir des Grands, de cette

acte-viré , qui sten: troubler ſim

repos , penetre @ren-verſe les dëſî

ſeins deſes Ennemis , de cette 11a.

leur qui fbrce tous les obſtacles?

&and je [diſais toutes ces theſis,
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' "l

pourrais —je oublier cette &ira-itune

de cœur qui -fait les bons Raie?

Non ſans doute; faire ("Eloge

Je Louis le grand', U' ne pas dire

qu'il donne des exemples immor

tel5 d'une équité pure @ſans

tache , ceſerai: lu)- refufir un lion

neur qui est preferable à roue [es

autres. Sea vie n'est employée-qu'à

Etendre (qui maintenir les droits

U* [Empirede la 'veritable Reli.

gion. Avec quel zele n'as-il pas

bang» le 'Duel ÜlctHereſic deſir”

Rqyaume? _Je ne rrfëtenclray ry

ſur la puiſſance de ce Prince, ry

ſhrsts proſheritez, man finie

mentſur ſes 'vertus perſimneffes;
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Farſi les avantages de Ia [WO/Pf

riteiſhfbnt/ouloairer, ceux de [a

'vertu ſe font admirer. Sa alon

ceurgfiz bontcflſhn courage intro.

pidgſh pietëſhliole Ë-rſhn amonr

pour les interest: de [Egliſe , Ie

fimt wſhecter de tou' cenx pon'

qui la probitêæfl une vertu. 1l cſZ

liberal par lefin]deſir defaire du

bien , magnifique ſims orgueil,

modeste flans affectation, tendre

ffinsfioibleſſe, a'firmestan: du

me. Il bien , que ry

lo joye, ny la_ :rg/WE, nyla colere
n'ont point de pouvoir [Zu-ſi ſim

.auguste Perſhnne. ll Écoute en

Mozjlre , (r il parle en Pere.



la MERCURE

Sîlpromet quelque choſe, il s'en:

flou-vient toujours pour la donner,

gg* il .rte [accorde que pour l'ou

blier. On l'approche avec crainte,

àcauſe de ce: air majestueux qui

In) finaturehdyon s'en retire

avec admiration U' avec joye,

rant/esmanieresſónrengageantes.

Les Qfflciers de ſa Marſh” jouiſ

ſent auprís de Iuy d un bonheur

Parfait. Il les excuſe dans leurs

fautes comme des hommes; il les

aime comme des amis 5'9- il les
. "R 'a ,.

comble de bzenfiurs _ comme s zls

eſloient toujours dans le be-ſhin.

Ce ſim: toutes ces grandes' quuli

_trè qui le rendent le plus heureux



'ÏGÂLANT- zz

Prince du monde 5 heureux en

Sujets qutffllty rendent hommage;

heureux en un _Fils quifait glozre

de marcherſur ſes pas; heureux

en Petimfils , ;qui râcherone de

linzitcreî meſure qu'ils avance

'one enfige ;heureux en un Frere

qui le reſpecte ('9' Padmire; heu

reux en Princes deſon Sang qui
ſont conſister toute leur fſiclicitë à

[ny olrclſſr , encore plu/r par amour

que ſourde-voir; heureux enfin en

-ñtoutes cheſes. Puifficz-woru durer

encore longtemps pour lhonnneur

de noflre Histoire ſw' pour le

bonheur desùFranſois, glorieu/Es

années d.: .Louïrs le. Grand! Ce

\



14_ MERCURE
ſont les 'vœux continuels de route

Ia France pour un Rgy ſíſagew'

fi Cbrestien.

Ce que vous allezlire cou

chancle ſencimemdeMîDeſ

carres , ſur la pluralité des

Mondes , est de M” Auvray

de Caën. Quoy quulle blâme

plus qu'il ne Fapprouve, je

me Hare quc Yattireray beau

coup de loüànges à ce fa

meux Philoſophe , puis que

je pourray estre cauſe que l’on

écrira en ſi ſaveur. ]e vous
tſieray parc des Pieces que je

“recevray pour ſa défenſe? s;

TT*
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queje rapporceray, comme je

this celle-cy , ſans prendre

Parti ny pour, ny contre.

A MONSXEUR LE c.

MrO I\ S IE U R;

Je vous envoye un peti:

deſſein que vousavez ſouhai.

té de mo couchant le Siſiê
7 .

me de MîDeſcartes. Je lay

fair le plus exact qu'il m'a esté

poffible , parce que vous vous

plaignezque l'on' en voit peu

qui (olent bren gravez. Leurs

Auteurs les environment de

. ï



16 MERCURE

nuages, ce quiefl une choſe

contre le bon ſens 8e la verité.

Vous nommez ce Sxstême lc

Monde indéfiny , s; moyvje

l'appelle le Siſiême des -Sistêî-ñ

mes,paree qu'il en com prend

pluſieurs , comme .celuy de

Copernic. je crois pourtant

que c'est le moins à ſuivre,

parce que c’e—fl le moins prou

ve'_,6z qu'il n'a peur-estrc de

réalité que dazHSla teste de c-e

Philoſophe. Si cela cst, cc

n'est pas la moindre de ſes

cbimeres , _Be l'on peut dire

que c'est une des micuxima-î

ginées , 8c qui :ſa pû _ſortir
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que de la teste d'un grand Rê

vcur, tel -quc-lc marque le

Portrait… de 3M'. Dekſcartcs.

Qloy; quc-cc Sistemc ne ſoit

que ccluy deCopernic mul

tiplié ,il a fallu un fort genie

pour Fimaginer. Ncanmoins

ceux qui le conçoivent bien,

voycnt facilement qu'il a

bien moins confie' à ce Phi

loſophe à mettre toutes ces

in ſinjtcz d: mondeSau jour,

qu'à la pluszegrandc femme du
_Royaume d'y mettre lclmoin

dre; enfant. Car, encore une

fois, le Siflêmc ,de coëemic

a cffiíla manne , 8c la teste

Juin I 6 9 6. B



18 MERCURE
de Mî Deſcartes la Sage femſſï

me de ce monstrueux enfan

ccmengôc de toutes les va-v

gues idées qui s'en enſuiven r.

ſay dit que c'est le moins

prouvé, 8c c'est une verité;

car ſta-vec les Lunettes de

Galilée ,qui nous découvreur

les Satellites de Saturne , l'on

ne découvre dans les Estoiles

du Firmamcnt , que ce qu'un

Payſan y découvre avec la

vûë,—ſur quelles experiences

ce Siflême est-il appuyé! Ce

ne ſont que des raiſons de

conſequence ;ac un préjugé,

;qui tout au plus fait dice que_

l

l
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eccla pent cstrmmais non- pa?

quïl ſoit effectivement; 8c ſi

dans nostre mondc connu il

pcant de contestations pom

l-'ordre des parties quilc com

poſent, c'est à dire les ſept

Plancresz, nonobstant .les ex

periences quejnous en aurons

.dans ccluy oû nous nç-…dé

couvrons rien, quelles dé

monstrations en peur-On don

-ncr qui ne ſoient -chimeri

;ques 2 zN-eanmoins tous les

_ amateurs des nouvcautez rc

vçoivenr ces idées comme des

zveritcz. incontcstables, les

acmbratſſcm; Dpiníastremenñ»
ſſ , B ij
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6c croyenc auſſi fermement

le pluralité des Mondes de M”

Deſcartes , que les Relations

de la Chine ou dci-l'Ameri

que, 6e prennent des hypoñ

theſes pour des Theſes, 8e des

chimeres comme des clémone

fixations fondées ſur l'expo-î

rienceD-c tous ce: raiſonne-f

mens l'on en peut: conclure

deux choſes. La premiere,

c'est que cela fait voir la force

du genie de l'homme , …de ſa

penetration dans une infinité

dc choſes -, 6L la ſeeondc,com—

bien ſes connaiſſances ſont

harness, Cfcst ce qui fui-c dirg

A
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à un Sçavanc de nostre ſiecle,

qu'il ya deux termes qui bot
nent toute ila curioſité de

l'homme. Le premier ,’ c'est

dans la quantite' continuë,

qui cst l'étendue: du temps;

8c le ſecond,dansla quantité

permanente , qui est Féten.

duë du lieu. Pour le premier,

il dit que toutes les Histoires,

cant ſacrées que profanes,

ſe vont terminer au Dcluge,

8c que ce qu'elles diſent au

delà, est peu de choſe , 6c con

fus. Voilà od vatoute l'éten

duë de nos connaiſſances

dans le temps., 6c pour l'éten
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duë du lieu ,toutes nos expeſi

riences, 6c coute la* penetra

tion de nostre vûë., avec cous

les ſecours qu'elle a acquis

depuis un ſiecle , ne paſſent

pas le Firmamenr. C'est un

terme que Dieu a mis pour

borner la curiofité de l'hom

me, 8c luy faire connoistre

ſon ignorance 6c confondre

ſon orgueil; 8c ſi dansles pro

ductions dela naturrzquildy

ſont viſibles &palpablespl en

ignore les mistcres, ou S'il ſe

trompe ſi ſouvent dans leurs

effets, comment pourroinil

parler juste dans les choſes

l
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qui ſont hors de la portée dci

iensëſaimc mieux entrer dans

la penſée de quclquesRabins,

leſquels QPÏÉSAS- Jean,, pren

nent cette voute azure: pour

lcs avenuës de la Jeruſalem

ccleste; ou comme lesEgi

ptiens , qui regardoicnc lc

Firmament comme un grand.

Livre , don: les figures que

compoſent les Estoilcs , é:

toient *autant de caracteres

'immuables 8c i-neffaçables

que Dieu expoſoic aux yeux

de l'Univers, pour y faire voir

la. grandeur de ſa toute-pui[

_ſance dans la creation de cant
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de merveilles, incomprehen:

ſiblesà l'homme, ſa ſageſſe

infinie dans le bel ordre 8c

Parrangemenr de cane de par

ties ſi differentes entre elles,

8c ſi bien teglées dans tous

leurs mouvemens periodi

ques 6e ſinodiques ,ôe ſa bon

re' ſouveraine dans leur con

ſervation. Enfin rousces OU'

vrages ſont auranedbrganes

qui publient la gloire de ſon.

pouvoir. Voilà, Monſieur, le

ſentiment de celuy qui vou-s

aſſure qu'il est avec bien du

reſpect voiîgre :res, &e.

i l Vbicy?



_Voicy un Ouvrage de Poé

fie dont vous nc trouverez

pas le ſujet nouveau , puis

quil a déja esté traité par plu

ſieurs perſonnes z mais il y a

des matieres toujours ſuſce

ptible: de graces nouvclî cs;

ſelon le tout heureux qu'on

leur donne. La Fable quiſuit

est de cc nombre,’ôc Mî Mo

rcau,.Avocac General en la;

Chambre des Comptes de

Dijon_,_cn est l'Auteur. Vous

ſçavcz quel est ſon tale-nc
pour la Poëſiſie , 8c qu'on en

peut ,tout attendre.

juin I696: C
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L'AMOUR ET .LA FOLIE.

V jour le grand Maiſire des'

- Cieux =
ï

(Jonieni d'un amoureux mistere,

'Et plu: joyeux qu'à l'ordinaire, _

ſol/ut rcgaler tous les Dieux.

[Ilſir préparer ÎËmbroſie ,

.Er les mers les plue dclicais.

.Er luy-me/me de ce repaa

ordonna la ceremenze.

Te' ſon ordre algates co/Ieg_

'Mercure porta la nouvel/e

De cette feſſe ſolcmneſſe

.A toutes les Divining.

.~ Ê
'D'abord chacun ſii fit partie

'Laury paroiſire des premiers,

a4
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'Les deux qui 'vinrent le: dernier; 9

Parent l'Amour Ô la Folie.

. Ê v î M

Pour Iafeſſe de _Lebeau je” 4 ._ z,
.Leur prefince effloit importante ;ſiCar toute feſieſeffi lan mſſante ſſ

Sans la Folie d* ſans lSAmonr,

Dam une bonne inteligente ;r

On le: voyait vivre tone-delire,

Et meſme_ on remarqrrñoie ent/eat _

'Une aſſez_ juſie râffernblanee.

Mais il arriva par mal/Jeter q _

@d la porte ,ile/e rencontreront»

Etque tone delve ſe quereſſeren: ,

Et mirent le Cielen ramer”.

13S ~

Le point Jbonnenrzen fut la cauſe.;

L'Amour vonlm prendre le par ,_

Man_ l'antre eonfintít par ,

Cij‘
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2X MER-CURE
.Et prétends-Tizi mſiéſzñe choſe, ñ

Tu rientreras- pra? devant may;
'Dit I'M-nm, d'un 'ton ſide colo”, ,

'Lect grarid Jupiter est mon' ?naïf-x

LE: 'ſons le: Drerm/aivem mffilajpſiſi'

".Et may, reparxirla Folie ,

\

'J/Ioy qu'tu vien: cbercber toujour!,

Que ferais-Vo ſans man ſceau”, ſi

.Si je n'a/Pois Je la parliez '

.- , 5 ~
Comme on 'voit palm) nomſouven:

.Les Pretierrſes , les Banrgeſiaiſeþr, ^

;Excite-r de ſemblalles not/es, ~

Twor paſſer dcſſasſz ou devant;

.Aprés le; (a ſons? les injures,
'Apîéx IesTXnjoresſi-[es-cdrzps ,**} " l "

Puis az-'óziz-'xïſdm déſſox- dzffsvii
Raiſhns,__"_eſſ*o'_'ſi*r':'lr£zs d* cas-Form '\ſſ\*-*_*

J _

7

-..
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ë
De 14 Folie Ô- de [Amon

Telle fa: alor: 14 quered: ,

Qui pour ce dernier fat emefle;"

Mais l'autre ſi: un maxi-ai: tour;

Comme il oſaddâ ſa furie

Le: frayer avec ſan-_czzrqrioàæ

Elle äſſinstar” anſe.: ſes doigts

Lez)- creve1es ]e_ux,zſi1 J'écris.

.Et de ten/es parrs an eme nd', —

A [aide, an meurtre, an mDzſſ-_zſ

ſinl, ï - \ x

Si fa”, que IA Tronþe Divine

Arceau” à :et accident

ë .

Jupiter 'ne/me en dzligenee ,
.Y vint, laſſdntlàlſſe ſega-l. _

L'Amour la] découvrit ſon mal» x

E: 1e preſſa pour la vangeazzte

C iij



'La Folie cle on caſie',

Ditſes raiſe-m pour ſe défendre,

;op MERÏURE Ï

ſ a

Maur a* peine pui-on l'entendre
A voir l'Amour/î maltraité-ſi

(Alms vint certaine Déeſſe r

Que ioucba ce mal/peur nouveau ,~

Sur les yeux luy meme un ban

deau , '

Zu)- marquant route ſa tendreſſe.

i?
Cependant malgre ſa douleur

Il avoir un parti contraire ,

Car il n'est ſi ?Mauvaiſe affaire

Quime trouve ſé! défenſeur

'ſſIe veux dire qu'en ce rencontre ,

Comme en tous autres diff-Trends,

On ſe pareagea ſur les-rangs ,

L'un effloir pom-J'aime e/ioit centre.

l
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Zes vn; ſoatenoient ,que l'Amour

.Devoir precede' ſa partie .

.D'autres tenant pour la Folie,

Condamnoient l'Amour à leur toi-TJ

Ê
Erflrtñ, Jupiter en bon Pere

Accord.: ce long démo/Ie',
Et ditſià l'Amour deſole'

Ce: mo” qui ſinirent l'affaire.

5
.País qu'il faut qu'à vivre ſans

yeux ‘

la Folie ainſi te rédniſe,

1e wex qu'en tout temp: , en to”

lieux ,
Ce ſoit eÆe qui teſieondniſe.

Ê
Âinfidigainſi fait, d* ffe/i depui:

t! ionr [Among

Que par tout la Folie accompagne

c iiñij.
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]c croy , Madame, vous
avoir déj; mande' que Mſſadctaz.

me de Laval a esté nommée

;Abbcſſe dc Sainte-Croix de

Poitiers. Elle est Soeur dc Md

dame l'a Ducheſſe-de Roque."
laure, Be d'une tres-illuſistrc

Maiſon ,comme vous le ver

rez par cette Lettre, que M'

l'Abbé dÏ-Iarcoüet a écrireà

une Sœùr .qu'il .a Religieuſi:

dans cette même Abbaye,
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L A MADAME

_I D' HARc OUET. _

Rcligicuſe de Sainte-Croix de'
Poitiers. daſſns le Couvent'

des Sables dſiOllon-ncs…

LA perte que 'vous AWZ

fai”, md Sœur, de M4

dame de Nu-vuilles , Abbeſſ

de *waſh-e Maiflm , 'vient ëſcflre

reſipareſie par I4 nomination que [-.

Rqynfaite de Mudumede La.

-val, Rien nepouvoicmieux rem

pl” ce 'Wide que la mort a-voi:

cause dans "Uûflfc Monaflcræ-,quſi

tm_ choix Plein de justice, où
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lon peut dire que Ir merite a tenu

[lieu defaveurgzÿlafiule 'vertu

de degré pour une Elevation d'au

tant plus glorieufi , qu'elle a ell?

prévenu? par les 'vœux des per
ſhnnesſſclela plu/s bautedzſlincëlion,

Uqrielleamímcſatisjfair juſiqua

celles qui pourvoir-nt concourir avec

cette illuíſiire Dame , dont une

méme regle, uneſcmlælablc Mai.

ſim, U' ele pareils 'vœux "vous

avaientfaire compagnegiepuis que

Dieu 'vous deſiina a [eſervir dans

la ReligionSicuojire zic-fume Ab

beſſe eflïoir rccommandable , celle

que la Providence [ig fuitſucce

der ,_ "VOM parozflra digne ele



GALANT. M
reſpectfÿ' de ſimmiſſion , que je
ſan' perſhatië que vou": benzſirez [et

mzſericor-de divine, qnifi reſerve

de temps en temps des ſitjets de

benedzction ,pour les êleverfitr Ie

chandelle-r de [Egliſe , afin d'y

Éclair-er cenx qu'elle daigne confier

a la prudence de leur ſage admi

nistration. .Que ne devel( "DOM/F

pro: attendrede celle de Madame

(le Laval? On peut_ dire qu'à ſon

aſpec? voſlre mazſinn *Un prendre
une nouvelctleface ; comme le Pro

' plaere fëcrioit que la terre enpre

nait nnc à la v-enè' du Seigneur

ell/Yaël. Destnſibles graces vont

.ſy répandre; une rose: celcste va



36 MERCURE

remPÎir 'vos ames , U' leur flire

produire des mozffms de [donnes
œuvres pour Tëtcrnitë. ſiC [Idf

cette jeune Abéeſſe, comme par

un autre Moyſe, que Dieufi

plaira à 'vous expliquer ſa Lay

ſainte. Vare: trouverez cn elle une

fly pleine de puret? , :me 'vertu

ffims fard, un zeYc-ſhnsdureté,

uneſhwcritíſims amertume, 'me

amaritiſznsfafle, un agre-Went
ſam amfice; lſihumilitiſhns amour

propre , le bon exempleſhns 1M…

nice , Ïœconomie- ſans avarice,

ſabondanccſrzns diffipatian, (y

ce qui me' lecomble auxPIM Emi

nentes qualite-z du briflîionffmc,
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me chaire' parfaite ,zy- .telle ,que

&Saint Paul/a deſire dans une

amer veritdblemem, dévoilée à

flic”. î _

Qu 'vos jours-vont couler dans

une profonde paixſhws la condui

ſe de cette cz-Jicgildnte Superieur-e V!

Plus &le brigades , _plnsz demóardë

ny de caéales au dedans du _Cloi

stre; -deſhins inutiles (Fſh

perflns pour les dehors. Toute à

e-_lledrzéme ,pour _mieux ëstre à ſes

Filles ,ale quelle maniere ne -Upm
point xefleurir 'uosſi flzinzsi exerei

ces. .² l L'Ordre ,den-Saint Benpzfl

n'en tſizrcra m! peint nnegloire

éclatante ,-" @i ,ne ñ ;rpflîueræ-z an.
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point dans raoflre Monaflere au

tant de Radegondes , qu'on): -va

compter de Religieuſes , que [a

ſeule 'vertu , ('9' non pas [interest,

_y 'va deflnmazs plucerfProfire-z,

ma .I'd-ur, d'un avantage ſiprë.

Sioux; redoubltz voflre ferveur,

ranimcË-uoflre zele, dites avec

David ñ' Seigneur , que vos

Ouvrages ſont admirables!

Vous avez tout fa” avec une

ſageſſe infinie. Graccs vous

ſoient écernellemenrrenduës

de m'avoir donne' une auffi

exccllenrmuncauffi vertueu

ſe Abbeſſe. _ . .

‘ - D'autres vous la feraient va.
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loir par l'éclat de ſh Maiſon,

deſcendue' de la ligne maſculne

.de Charlemagne, Empereur d'Oc.”

cident (7 Roy de France ; allzëe
depuis pluſtſieursſzſieeles aux Cou

ronnes de France, de Navarre,

de Naples, de Sicile, dſſ/ffrragon,

de fferuſalemew' de Bretagne _ (y

ſhnrenuë de toutes parts depuis

.plus de ſhpr cens ans , des plus

auguste; d-zgnztez de l'E/lat ; mais

qu'est ce , me direz vous , que [a

grandeur des Familles les plus n0

bles aux pieds du Trône de la Di

tvtniteſi? Venice' des vamtcz, He?

;rie Salomon. Un jour ſous la

Porte - du :Seigneur , vaut
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mieux que diximille ſous l'a.

tente des pccheurs , ajoûte le

R0) Prophete. Leclsoix que cette

ſage Abba-fle a. fait de porter le

joug du Setgncur, eflplns glorietere

pour alle , que toutes les grandeurs

dant ell: durait po? eflre reqestuè'.

.Afin neanmoins que 'vous ne

croyez pas que je 'Uousimpcæfiz , il

faut !vous apprendre que le nom

de Lfflval illustre avant même

gue la pluſpart des noms dzstzn

guez fuſſent connus : quŸil n'est

point de ceux qui ſe trouvent

grands par une ſubite revolution

,de Infortune, ou par uncoprice

Ordinaire de la _fafflfflîè Plus .on

r A ‘ ~
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remonte tldhflïmflqfllléz plu.: de

ltſy trou-vc de ſplendeur.: Il taff

grande-par rapport aux brane/m,

Dzzpticfg; 'de 'Loÿüê , .ude-Lezæzj,

dela Faigàc ,dclioiſëlauphind de

Pay, g- de RdÎËqzÎiIa prod/HP'

ees; illuſlre par les trois Conncfla.

bles de France:Matlaiè” de Mom.
morencj ,ficoäóñd-du. nañm-;Oliwicter

dcClzſſbn, ('9' Bertrand duGucſſ.

clin , ce restaurateur du Trône' de

Castille ,quianr ëpousëdes iHcs

de cette. gmande Maiſé# ;. w' re

commñ-anſſóëlalale par 'les' a leo-under;

demon l'a conzblë.,ÿ'ilIes,—Andrê

O' 'Uxbain-cyanrz port? le baston

de Mayer/dal de France-adam les

Juin 1596, - D
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this derniers fiecſes 3 .ci-vecu toute

la glove qnidoit ſuivre de pareil.

les -élevatzons ; mais ce nom efl'

encore augufliparles manage: de

Jeanne de Mural_ , zle a zI-gſi Aouffi

14z4.. mûre Louis. de Bourbon,

Comte Je VendâumeîTrzſayeulpu~

terne] de Henry] . Grand Pere

'de Loiizs le Grand ., par dz/þenst
du Pape ct, pour Muſe de parenté

de la Maiflm de Larva] awe celle

de Bourbon 5 (T de celig' ,d une

autre-Jeanne de Larva] en l4._f4,.

owe: ReneJRg' deſernſtlem U'

de Sicile, Duc dŸ Anjou U' Comit

de _Provence , Fille d'Iſabelle.,

Sœur_ du Duc de Bretagne ,T a*
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encore dſieceltg de Nicola-f - Gny

de La-val , le 27. Janvier IjOD'.

a-vee Cliarloeredklrragon , Fille

de Frederic, Roy de Naples, Dm'

dc Calabre U* Prince de 'Tars-n

te, @d'Anne de Savoye. Cette

Anne a-Uait pour Pere Anta-día',

(y- Pour Mere Yolëmdtñde Fran.

_ce , a' Charlotte efloit_ d” co/íëpa.

'ernel Petite-fille d'Alphonſ- le

Grand , tltſitſi le Magnamctme , Rey

d'André-On , Bzſayenl de Charles

V. R9): de France , Predecgſjſieur

de Charles V_I I. qui Erigea ver'

l'a” 1430. la Baronnie de Law/al,

en Camtefipanr Guy XIV. J”

nom , q-zsiv angit íſouſË [ſich-Here,

D *i
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.Fille cle _ſean VI. Dueele Bret-ai

gm, (F de Jeanne de France

Vous nefire-z pas ſurpriſi de

"voir jointes a' tant' eſëclatantes

AlliancesJc-s Charges dÿímiral

de France en 1,37. eyen 1469 de

Bretagne en 150 o. deſhul Grand

Mazſlre des Eaux (T Fore/is du

Royaume , en 1410. de Grand

Cloamlrellun- des Rou Charles-VI.

do' VII. @en I400. de Gouver

neur de nombre defis Provinces ,

de Paris mcſme ,ſa Ville Capi

tale, (9- ele Genes qui estait alors

a la France , (le Grand- Mai/Ire
olſſHostel de _C lrarles VIII. dans

le meſme 'Siecle 5 fims parler de
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quantitede Clee-voiliers des Oërdres

depuis quatre een: ans ; dignirez”

quiſeront des monumens éternels

du zeleÜde la fidelitë des grands

Hommes quiles ont remplies. ~

Les honneurs Eeclestaſliques

n'am' pas cſií moins abondans dans

cette illuffre Maiſon, les Bové"

clyez de Cornoii-ailleszy* du Mans

:je trouvant des I? douziëme fie_

cle ,celuy de Rennes dans le :m:

ziäme , U' ceux de Reims , de

Sain: Brieuzy* de Saint Malo-g

dans le quatorzieſime , avec* les

viking-es de Saint Michel en

Llserme, de Saint Aubin ,ZT de

.Saint Nicola/s dîzſſflgers , que_
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Poſſe-doit Pierre de Laval , Ar'.

ebcffluêque a' Ducde Reims, pre

mier Pazr de France , qui ſizcra

Clear/es VIII dy' ceux de Saint

Paul de Leon @de la Rochelle;

qrſa poffledez de nos jours Henry

de Laval Bozſdaupbin , Couſin"

de Madame voflre Abbzſſe, gg*

'Te-rit fils de 'Michel "Urbain,

Mais ce qui marque encore plus*

la haute élévation du nom de La.

'val , cſſcfl que . comm-e lſiHzstoire

nous ſap-prend , les Bóîtards mectme

ont poſſede' ces Prelatures ,qui ne'

s'accordent dans lesfamilles ordi-î

naires , qu'à ceux dontla nëz-iſſm

ce exempte de tout reproche..
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'Guy Je Laval XVI clu nom ,

Bean -ere ole _ ë tard de COll n
de Clfaflillon ÿAſfural de festive:

ent un Fils naturel quifut Ar

cbewſqne de Dol en Bretagne,

O' mourut en E554. Ïſiaíioutcrayà

cette remarque que deſis le cinq (T

ſïxiëmeſiecle , les Comtes d'A/en

gan dela Mazctſim de France, EJ*

le ſante-ux Math-leu de Montmo

rent) , le Conneflablefico-nd du

nom, ípouſant FHe-ritzere de La

mal, wonlurent bien prendre flan

130m , quittant les leurs propres ,

tout grands O' recommandalolcs

qu'ils efloient i ce quistfit encore

en .I404, lors/que Jean ele Mont.

I

ï

d
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fort , Seigneur de Kergolay- , en

épouſa l heritiere , dont il eut le

Mareſclaal Andy-Éde Level , Sci.

guet” ole Lolseaciéÿ” de Raiz. -

Il refle à 'vous dire les grandes

Alliances de ces Seigneurs-qui ſi:

diviſent en celles qu'ils ont prtſhs

parkurs mariages, avec [es Fa

milles de Vitré, de Ncefle ,de

Clermont , de Beaumont , de

Brienne dacre , de Gaure ,de Za

zemberguc, de Craon, du Perrier,

dc Mainbicr- Bozſolauploin, de S;

Mars , de Lenoncour Names-A

deseguyergdeBarerztirgd-eBeaufl
ſay , de Pomereux , de Jlâailleſi»,

de Sainte-Maure_ , de Beaumon

Breſſuire,,



Breſſuire , de la _Taille , de Cle..

ramlMuIt-la- Pleſſe , de la Math:

.Fenelon, O' a-veo les @Maiſons dc

firance, d'Angleterre , d'Art-a,

gan , Rois de Naples, de Brera.

gne , de Montecler de Bourbon, .de

Montmorenggdÿíllaregde Faix;

de Toiiars , de Daillon du Lude ,

de Souótrë , de Beauvcau, Roche_

claoiiart -Mortemart , U* autres.

Et en celles qu'ils ont faites par

le mariage de leursj-Tilles , dans

les @Maiſons de Monzmorençy,

:le Clraootſi-,de Cliſſon , du Gueſ.

clin , de Montfort , de Bourbon.;

Vendoſme , de Cbaſieauroux , de

,Ro/aan , de Harcourt , d'Anjou;
Juin 1696. E ſſ
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Koi: de Sicile-,de Bretagne , de

'la Tremoüille , de la Rocheguyon,

de Coligry-Chaflillan , de Rieux,

de Sainte-Maure , I/ílogny.

Rochefort , de Roquelaure , 5'9

autres. —

Q Pour ce quiregarde la branche

'Je Laval de Lezdgy , chef du nom

(y- des Armes de Laval , tige de

Madame voflre Alabeſſe, elle q?

ſhrrie dans le 1z.ſíecle,de laMdzſcm

de Lavalfflar un André, Seiz

gneur de Claaffillon en Vendelaie,
Fils de Guy VIII. qui lſſefflolſſt de

Guy VII. fils de Mathieu II.

Conneſïalole de Montmorency ,

quiyavoit íloousë Emme , Veuve



GALANT V

He Robert , Duc d'A/enfin, fille

ol : Guy V1. dont les Maris pri-q

'rent le nom , lequel a-'ooir pour

Pere G19' ífflfilsdeGuy IV. Of

aPEmmc, Sœur naturelle de Heu.;

ſy II. 2L5)- dlAngleterre , lequel

Cu) IV. e/Ioit fils de Gig/ſſl. dit:

leClzauóegSc-igneur de LavaÀËg*

de Deniſe de Jfartain, fille de

Robert., Comte de Mortain ,e5

Niece de Guillaume le Conque

rant , Duc de Normandie O'

Roy d'Angleterre. Ce Guy Ill.

await pour Pere Hamond, Sei

gneur ele Laval, ('9' pour mere

He/ſhnde cle Bretagne , dont le

Beau pere ejioit Guy 11- …ſeigneur

E i)
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de Level, fils de Gog-,Scigneur

Baron de Laval, qui vivoitſbus

[es Enfans de Charlemagne , qui

portait alors pour armegde gueu

les àun Leopard d'or, quifie:

changépour les armes de Mont

morençy , lors du mariage de Ma.

tlzieu II. Cadet de Jïïíontmo

TMC] , Conneflable ele France, qui

_y ajouta cinq coquzlles pour brſſuñ

res. Cet Andre, Seigneur de CIM_

_ſlillon enVEnde/ais , eut pour fils

guy , .ſeigneur dc Loue, mort en

1586. Pere de TibaulgSeigneur de

LoucÎCbambellan de CIFÆTICSVI;

qui _cut pour fils Guy Il. grand

Chanel-ella” de Clear/es V11.
' _ \o -
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'Pere de Pierre de La-Ual , mort

enijtct. Chef de la branche des

Leza) La-Ual , qui -eut pour fils

Gig-l I l. Seigneur de Leza) (w

de Breabert en &Anjou; Pere de

Pierre , premier BarondeïLc-ztzj-v ,

quifiit Pere de Pierre. Il. Baron

de Lelïay dy' deñTrewes, .ſeigneur

de Breabert U* de, la Pleſſe, qui

alla trou-ver Henry IV_ au Siege

de Beaune avec une Compagnie

de cent hommes d'armes, U" le ſidi.

'vit juſqu'a la Paix de Ver-vins.

Il eut deſim mariage d'Un' Iſabelle

de Rochechouart- zÿl/fortemart ,

Guy de La-val , *Marquis de la

Pleſſe , Seigneur de la Mothe

J

E iij
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Cleramóaulc, Pere de Pierre- Je

Laval lll. du nom, Marquis da'.

Laval- Lezay @de Merignac,

Comte de la Bijotiere O' de Fon
Mine Chalendrect , premier Baron

de la Marche , Üflm Lieutenant

de Roy , mort en I687- frere de

M” llſilzhë de Laval, de Ma

dame la Duchffle de Raquelaure,

(ſdeMadame [hallal-aſſedic Sain..

Ie. Croix de Poitiemffe ſhi: vo:

ſire, (Fc.

]e vous envoye une Odëe

d'un cour cresñfinôe tres-de

licat, 8c je ne puis vous en

donner une idée plus avan;
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fageuſe, qu’en'vous diſinc.

qtſclle est de Mademoilelle

des Houlieres. Cette illustre:

Fille d'une Mere qui n'allait'

quïóſprigäeqiuíexcelloîcclam

la Poëſie, a hericé d'un ſi bem!

talenuôe donne aux matieres

qu'elle traite umour quixfcst

pas commun. Elle a voulu

faire voir pourqgoyles Belles

ëacquierent ſi peu d'Adam

teurs , 6e que les dégousts que

les hommes ont pour elles,

ne viennent que du peu de

ſoin qtſelles onc de leur ca-__

cher len' foiblcſle. Cet Ou;

_vtagc merite d'autant plus

_ E
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l'approbation qu'il a rcccuë*

d'un grand nombre de Con

noiſſcurs, que les Vers ne ſont:

que de cinq ſyllabes, ce qui
rend lcîs rimes difficiles à trou..

yet.

. O D E)

LE plus beau des mou?

Remplir noſhre attente; —'

.La terre e/l riante,

.Déja dans les Bois _,

_Le Roſſignol chante :

.Déja les moutons

Tai/lent les berbettes ,’

'Et ſont msſſe bonds

Au ſon des Maé-etes.

. ï:

Cent obiets aimeq;

Dont lis-mors trop dore'

ï
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:Borne: ſavante”,

.En fleurs transforme-g_

Parent la verdure.

'Z/n frais éclatant

Sur flan teint demeure;

,Qu'on rep/vir galanc _

Anime à toute heure.

Le naiſſant gËon

.Dam les bois , à ſorti-bre

D'un battage ſombre ,

Offre à la raiſon

Des peril: ſans nombre;

Le Mar/Tre des cœurs

Qui wide ſans ceſſe ,

Cache ſous les fleurs

.Le trait qui' nous bleſſe;

Mais à qaoyg-Êroue ſen,

'Pour nous mieux ſurprendre,

Amor” , de noue tendre
_ _V p -<4 - >

S7
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S” Ie gage” vere

Un piege fi rendre?

Quel efl le Berger

Qui daigne nom mettre

.Dam [affreux danger

.De la] trop ;aimée-mel

En *vain tous le: four:

la Nature appeſſe

.la ſai/on nouveſſe

A vost” ſecours.

Ah, que 'vous fire! ecte!

.les ſeuls animaux ,

To”ſi” que *vous este: ,

Sant dam no: hameaux

Vo: ſeule: annulé/iles. -

Le: bilan: appear r

Qui dam le Belage

Sont nostre partage ,

Ne noue-valent pad
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'Un ſeal tendre hommage.

Quitte ton carquore,

Enfant plein de charmes ,

A de -vains emploie

Refuſe m armes'.

5
Pour faneanzir

.Replonge le monde

Dans la nuit profonde;

D'ou l'a fait ſorrir

Tan ardeur ſeconde.

'Icy . comme aicteun,

Que rien ne .fangmeníeg

E: de no: malheur:

Que tout ſe reſſente.

ê.
Mais' pourqwey erier .?

Quel dépit rn'anirne.?

.En I que): donc ſan; crime

I-'Vnivers entier

Serait ra victime!

S9
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Oo) , ce riest qu'à nous,

Faibles que noue ſommes a

Qu'on doit les dégousts

Qu'on: pour noue les hommes.

Sd
Lors que la pudeur

Sans qui la tendreſſe

Détruit la /ageffie z *

Cac/voit au 'vainqueur

1/n peu de faibleſſe '

Cent ó- cent Aurel:
Sſſérigeoitnt aux Boſſes r

Et ſur les Mortal.;

Tu regnois par eſſe-s.

Le titre de la Lettre qui

ſuit vous instruira de la ma

tiere qu'elle traite. Elle est

de MÏ F, .. Mcdccin d'Agen.

J
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_ R ESP O NSE
ſſA la Lettre de Mîde Lau

riſſol , touchant la Fiëwe '

Maligne.

j E_ n’ay jamais pûlire cran

quillemenc de certains Lí

vres , donc les Auteurs, bien

loin cſaccommodcr leur Siſ.

gem: à la raiſon 8c à l'ex-pe.

perience. râchoien: dans tout

lc cours de leur Ouvrage, de

prouver leurs caprices par

des raiſons fflvolcs, 6c des
exemples ſuppoſeſiz , ê: impo.

*ſant ainſi à leurs Lecteurs, les
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décerminoienr à croire des

choſes , donc la fauíîecé

entraîne ſouvent aprés ſoy

de cruels maux , 8c la

mort même. Lïmpuiſſancc

où ſcstois de les décrier

beaucoup dans le monde, 8c

de dévoiler leurs impostures,

nfauroit fait encore plus de

peine, ſila facilite' 8e le plai

ſu" que ſavois à concevoir

contre eux de Faigreur 8c du

nlépris ,ne m'avaient faire#

Perec que tous ceux qui li—
mien; leurs Ouvrages , auſi

mien: le même reſſentiment;

6e qu'ainſi on ſe vangeroic
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rafle: de ,leur méchante con

duitc, .par le décrl 8c l'entier

abandon de leurs Ecrits s car

il est difficile .qu'un homme

qui aime _ſa profeffion ne ſen

;e pour celuy qui l~avilit quel

que eſpece dïæigreur.

Dtfficileefl Satyram non ſcribere,

nam qms intqua

,Tam patientſortis, ramfer

runs , ut teneatst?

Mais ſi ces ſortes d'Ouvra

ges n'ont ordinairement pour

toute récompenſe, qu'une

cenſure generale , la Lettre

que vous avez écrite à Monñ

«ſieur de la Broſſe touchant
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la Fiévrc Malignc , a eu un'

ſon: bien different. Vous don

nez un nouveau lustre à tout

ce qu'elle a de ſolide-Sc de ju_

dicieux, par letour dclicat 6c

l'expreſſion aiſée donc vous

vous ſervez, 8c mettantà leur

faveur tout ce qu'elle a dc plus

fin Be de mieux imagine' , dans

cour ſon jour, vous mericez

les applaudiſſemens do tous

les COnnoiſſeursAuffi cstoit

il juste que celuy qui con

tribuoitſiavantageuſement à

la destruction d'un monstre

qui déſolc la France depuis

pluſieurs années ,fufirécom-_ñ
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penſe' d'une approbation ge

neral: qui le mist au deſſus de

ces Medecins, quiayanc aſſez

de capacité 8c de conduite

pour ſecourir leurs Compa

rriotes dans' les differens
maux qui lesſi affligenc, n'ont

pourtant pas aſſez de ſcience,

des idées aſſez nettes , une

cxprcffion aſſez bonne , ou

n'aiment pas aſſez lîc travail ,

pour que tout un Royaume

reçoive d'eux quelque ſc—

cours.

.p Pour trouver les avantages.

qiſon peut retirer de vostrc

Lettre , je n’ay qu'à entrer

juin 1696._ F
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dans le détail , 6c en toucher

en paſſant quelques endroits.

Ie remarque d'abord les re

flexions que vous Faites fort

à propos ſur les effets diffe

rene qu'il ſemble que M* de

la Broſſe actribuë à ſon eſprit

arſenical, qu'il établit pour

la cauſe des Fiévres Malignes.

La tiſſure des parties humo

rales,ditñil dans un endroit ,

eſt entierement rompuë par

cer eſprit arſeníeal, a: la maſſe

du ſang , dic il dans l’autte,est

coagulée par ces \els acces, s;

corrofifs. Voilà., ce ſemble ,

deu; effets entierement op
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poſez d'une. même cauſe, 8c

cependant, comme vous di

tes fort bien , ce qui est la

cauſe dePu-mnc pea: paseflre

la cauſe- deſautrzc , puis que,

ſelon le Philoſophe , l'effet

doit eflre de même nature

que ſa cauſe, affecte”. deóerſem.

per redder: naturam ſua caiſſe.

Mais en verite' il. y a beaue

coup dkñpparezuce que eeſça

vant Medecin n'a entendu

par, la coagulation. faite pa”

ces. ſels actes ,, que cet épaiſ

ſiſſcment 6e cette_ groflîereté

ſuie ladiffipàtioa dexpat

ties volatiles du ſang, quoy

F ij
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?œil ne ſe ſoit pas expliqué

1 clairement que vous.

Cependant il est ſeur qu'il

efloit d'une fort groſſe con"

ſequence , qu'il fist la diffe

rence de cette groffierecé,qui

ne provient que de la perce

preſque :orale des parties ſpi-é

ricueuſes d'avec la coagula

tion , e: l'union écroicede cel

les qui compoſent la maſſe

du ſang, cauſée par un acide

qui porte Fembaras dans tou

ce ſon étenduë , parce qu'il.

nous auroic ainſi mis dans un

beau chemin pour prendre

des indications plus_ justes ,
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8è pour nous mieux détermi

ner touchantle choix des re

mcdcs, Bt c'est en cela que

vous avez parfaitement réuffi;

car par vos ſerieuſes rafle.:

xions on rcconnoi-fl: facile.

ment que lc ſang n'est

ainſſépaiffi , que parce qu'il

a esté premicrcment trop diſ

ſous , ôc que c'est cette

grande diſſolution , qui en

faiſant évaporer 8c diffiper

toutes les parties volatiles de

la maſſe du ſang, n'y a laiſſé

que les principes paffifs 6c

des -corpuſculcs brûlez. On

comprend gléja _facilement

, .
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que dans cette ſorte d'épaiſ

ſiſſement 6c de coagulation

du ſang , les. alkalis ne. ſervi-.

mien: qu'à ôter du ſang lc

peu d'eſprits qui luy restent,

8c qu'ainſi on avanceroic

malheureuſement le ſort des
malades. ſſ

Vous ne procurez pas.
moins de biens 8c dävzſianxag-es

au Public_,lors que,par l'exem

ple du lait que tout acide

coagule , Be que le ſel de tar..

tre , qui est acre', diſſout; 8:

par l'exemple du ſang qu'on.

fige par le vinaigre, ou par

lleſpric de vitriol; au lieu que.

\
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ſi on y jette de l'eſprit de vin,

ou de bayes de genevrier, il

s'enſuit une entiere dcſunion

de ſes principes S vous éta

bliſſez ſi ſolidement deux cau

ſes differentes des Fiévres ma

lignes, àſçavoir les ſels aci

des ôc vitrioliques, qui dans

la coagulation tiennent de la

nature du poiſon de la Vipe

re , du scorpion , 8e du vitriol

malin, 8c des ſels actes 8e cor

roſiſs ,qui dans la diſſolution

reſſemblent aſſez aux petits

corps de l'Arſenic Be du Sug

blimé. ~

Cette connaiſſance est et?
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Œntitlle , car ſi on- prenait

L'un pour l'autre, 8c que l'on

accuſast les acides , lors que

Les alkalis font tant de deſor

dre , Be les alkalis , lors que

Les acides ſont la vetitabie

cauſe du mal ,a les alkalis que'

Léon donneroiñt dans la pre

miere circonstance acheve

roient de diviſer &de briſer

la tiſſure du ſang, ils le met

 

troient dans une efferveſcen;

ſe extrême -,. de ſorte que les.

eſprits sſélançant vers le een-ë

veau , 6c ouvrant l-es pores des

vaiſſeaux pour ſe filtrer dans

la ſubstance cendrée , entraî

DCſOlËflE
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'trſicroíent avec eux beaucoug

dc parties groffieres , leſquelz

les leur cflant heterogenpes,

les mettroient dans des mous

_vemens irregulñiers, d'où s'en-j

ſuivroient infailliblement lc

delire, la phreñneſie, &a. Si

on donnoit des acides, lors

qu'ils dominent déja dans le

ſang , ils y Porreroient un

plus grand enxbaras, &la cir

culation ne ſefaiſant que len;

tement, la maſſe du ſang ne

fourniroit plus &eſprits au

cerveau, ny de nourriture aux

parties , 8c l’animal mourroit

accable' de tous les ſimpto

ffuin 1696_ Q
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mes qui accompagnent ordi-î_

nairemenc cette coagulation)

]’oſe pourtant dire qu'il y

a une circonstance , dans la

quelle reconnoiſſant même

pour la cauſe du mal un ſel

acte 6c corroſif qui diſſout

trop le ſang,eon peut donner

des alkalis &t des diaphoreci

ques 3 c”eſllors que le malade

lue', 6e que ces ſueurs ſem—

blent le dégager un peu. je

croy que pour lors , quo na..

aura vez-gie, e() ducendumper loca

convenzen-tia, il faut ſuivre le

mouvement de la nature , &c

lîaider, parce qu'on_ a ſujet:

.\
_ .
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Jefperer que les parties he

rerogenes estant leparées du

ſing , ſeront pri-les ê( abſor

bées par les ſeroſitez, 6c lor

tiront avec ce vehicule par

les pores ouverts; -de ſorte

que le ſang delta-nt plus

pouſſé par ces aiguillonïs qui
le teſinoient dans dcsmouve

mens impetueux, il reprend

ſa 'premiere tranquillité, a:

nous voyons ainſi ceſſer des

Fiévres qui nous menaçoient

de ſuites funestes. [lest vray

qu'on doit prendre garde de
ne le ſipoint trop pouſſer par

des ſudoriſiques puiſſans , 6e_

G ij
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que ſi malgre" toutes les pré

cautions le remede- en fait

plus qu'on ne demande , .il

faut donner des acides qui

puiſſent reparer le mal qu'ont

fait les ,coxdiaux 6c les diaz

photetiques.

_ De làonconnoiſiaiſément

!Terreur de ceux qui donnent

indizffereminent des alkalis

dans les Fiévres Malignes de

l'une ou de l'autre eſpece,

puis qu'il est évident quelors

que le ſangcst déja crop diſ

ſous par des ſels acresôa corñ

roſifs , 8c que d'ailleurs n'y

ayant- aucune corction xglans
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les humeurs , il n'y a point

de dlſpoſitionàune ſueur qui

puiſſe l'en purger. Sion vien-t

à le charger de cordiaux, defi:

augmenter la force des ſel-s

'etrangers qui nen &voient

déja que trop pour cauſer

tout le deſordre , 6c agir à

l-aë maniere d'un homme qui
'mettrait du- ſoufrctc au feu

pvurPéteindre.

ë Hippocrates ſemble avoir

blâme tacitement cette con—

duite aveugle ;car il ne nous

paroifl: pas que dans toutes

les Fiévres MEE-lignes que nou-s

voyons exactement décrites

G ii)
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Zans lesEpidemies,il ait ja;

mais employé , ny même rc

connu pour un remede , la

poudre de Viperc 6e les dia.

phoreciques ; comme ſi ce

bon homme n’el’coit qu'un

ignorant au prix d'un tas de

Novateurs 6e de "ſhaumarur

ges,qui est le nom ,comme

dit Patin, que Galien donne

ä ces pretcndus ſaiſeurs cle

miracles. ñ

Je viens preſentemencaux

conſequences que vous tirez

de cette theorie , pour vous

faire une pratique heureuſe.

Vous concluez ſort judicieu;
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ſement à laflſàlglnée _, excZ-æ…

ptant apparemment ſang...

ment ou Festat de la maladie

dans leſquels paroiſſanñt beau

coup (Yexanthemes-,ôc 1eme

lacleſetrouvantlbuln-géffldus

abandonne: ſans doutetout

àla nature. Mais clans un

commencement douteux il

faut faire ſaigne-r ,le malade,

pour prévenir les faÇlICLlX

ſimptomes qui ſejoindroient

infailliblemenlt àla maladie,

ſ1 on n'avoir pasle loin d'6_

_tvlerpar la ſaignéela matiere

,qui les çauſerOi-t , fleur etiam

in ipſh augnientoëyflatu ,ſi Æger
\ îî C iii]

s
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non melius /ê bain-at al: exam:

tloematum eruptione. ‘

Tout ce qu'il y a de ſçavarís

"Auteurs, 8c &habiles Prati
ciſiensſſont de ce ſentiment,

à la reſerve de quelques timi—

des Medecins : Media' :mem

fin” de nibila , qui complicaris

monilrus expectan: quod natura,

ut aims: , quodſhurnefl opus effeó

cent, qui apprehendcnc le rez

tour de la matiere des exan-ñ

themes dans le ſang, lors

quîl ſemble que nous de

vrions ſuivre le mouvement

de la nature_ z maisils ne pren

nent pas garde qu'elle ne fair

ï
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jamais mieux ſon devoir que

Iors qu'elle :festpas ſurchar

gie d unetrop grande' quan

cité &humeurs , 8c qu'elle

chaſſe bien mieux' le reste,
quand par la ſaſſignîée elle a

esté delívrée” d'une partie du

farcleau qui lſiaccabloir. _

ſſ Pour prouver la neceffiſſré

de la ſaignée dans toutes ces

circonstances , il ſuffit de fai;

rc remarquer avec vous, que

le ſang dans ſa trop grande

fluidité gonfle beaucoup les

Vaiſſeaux , _parce questant

meu violemment, il occupe

plus clſeſpace qu'auparavant,

l
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ſuivant cet axiome , Omne car.

pus quod quiffiitystmel aut via
[enter morum , majusſpatzſium re

quin: quam anreà ,ôe qu'ainſi il

y a plenicude, qui n'a pas de,

plus court , ny de plus ſeuc

remede que la ſaigne-ée; quel

le n'est pas moins utile, ſi le

ſang a trop de conſistance;

car comme il -coule plus li;

brement, elle facilite l'élar

giſſement de ſes parties , a;

luy donne un mouvement

de liquide plus _librez de ſor

te qu'elle ,remplit patſaite—
rſſnent dans les differens cara

cteres de cette maladie ,l'in
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tention qu'on doic avoir de

ñcondenſerle langdans ſa vola

tilité , &de le volatiliſer dans

ſa ttopgrande conſistance.

ſajoûte encore, quecom

me dans ces deux circon

stances il y-a toujours plus

ou moins de plcnitude, les

vaiſſeaux ſanguins qui ſont

diſpetſez dans les differens

cribles oùils portent le ſang,

afin qu'il s'y députe, estant

fort gonflez , boucher” par

compreffion les pores de

ces mêmes ctibles. de ſorte

que le ſang ne peut pas y de'

poſerles partieshecerogenes,
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qui continuant à circuler

dans la maſſe ,ñ y cauſent cou

jours les mêmes deſotdres,

juſqu'à ce que par la ſaignée

on ait dîégagé c-'es-partiesstäc

donne' au ſang en y paſſant',

occaſion d’y quitter ce qui

l-'agice &le trouble. C'est ain

fi que par des raiſons ſiîſoliï.

des vous animez les Mede.

cins les' plus timides ,Sc que

vous les mettez à- même d'a'

gie avec cetce hardieſſe qui

dégage ſouvent les-malades ,

que la peine 8c la difficulté

qu'ils auraient CUËSÈ ſe déter

æiner ,aurait abandonnez à
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'leur ſort,6c auroit laiſſe' ainſi

perir ſans aucun ſecours.

@On ne peut donc mieux

_toucher ,cette matiere; vous

Pauriezſansdoute ;épuiſée , ſi

_vous aviez .voulu nous ap.

_prendre vostrc ſentimenttou

chant la purgañtion ,qui ,n'en

est pas Fendroit le moins de.

licar. Si vous n'aviez _pas fi

bien réufli ſurtous les autres

cheſs,on n'aurait pas appet

,ceu la perte que Fonfailoit

par lïndiffcrence que vous

avez euë de nous donner vo.

stre ſentiment ſur _celuy-cy.

,Mais j’eqtrevo_is,ſi je ne [ne
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trompe', les raiſons de vostre

precede. Vous avrz cru nous

enhardu à parler cle la purga

tion, 'en nous y donnant un

ſi beau jour par tout ce que

vous nous avez dic de la fai

gnee 8c des autres remedes.

Vous avez réuſſi à mon égard .

]'avouë'q11eje n'a)- pas pû

voir un ſi beau chemin' ſans

y entrek; maisen verité c'est

Plûtost le plaiſir qui reste,

aprés avoirfait tousles EffOTIS

pour le Public, qui m'y de'

termine , que la préſomption

'de dire cles choles qui Puiſ-ñ
ſenſit éga-Ler la force de vos



ctrii'fon,niſſemens , 6e entrer en

pr» allele avec vostre Lettre.

Mecum Ioalzito _ ('9' nooi quàm

ſit mzbi curta ſupellex;

Et comme dit Apulée dans

ſes Florides , Omnibus -Ióonis in

relou: conarus ſemper'fuit in lau

ele ,erventus in rafle. V

Pour entrer d'abord en ma.”
tiere,-]~e [aille âpart laëneceſñ

ſitéde la purgation à la fin

dela maladie. L'Aphoriſine

(YHXPP. Concoéſſla medicariopor

tet , non crude' marque allez

que l'on doit vuider par ſon

moyen unmarc, que les au

tres 'evacuations n'om pû en

*I
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_traînein _Il ſe chargetoit \ſia-ni

.doute de nouveaux ſels, .qui

ne manqueroient pas de.cau—

ſer une rechute , qui ſeroit

d'autant plus .à craindre, qu.;

le .ſang appauvri par la pre

mieremaladie , ne pourrait

jamais ſe débaraſſer par le

peu cſeſprits qui I_uy restent,

d'un ,ennemi qui prendrai:

@bien ſon temps;

je parlc de cette purgation

qui dans le commencement

de la Fié-vrc maligne, vuidant

une partie de la cauſe mor

bifique , 8c oſlantàla maladie

ſes plus grandes forces , me:

0
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le malade dans un estat a luy

pouvoir mieux reſister. ]e ſup

poſe que par la ſaignée on a

vuidé- la plenituder, 8c appaiſé

lëa-t-rop gran-de efferveſcence

du ſang ,‘ 8c ce qu’o_n appelle
Drgdſmumſihuſizorflm , 6c qu'ainſi

lesvaiſſeaux ſanguins remis

dans leur premier eïstar-fôc

iſestant plus” ſi ſor-t tendus-z_

laiſſent les cribles tousou
verts', so permettent auſanſig

de s-'y-dépurer de routes ſels

parties hetcrogenes , &c pour

lors je dis qu'on peut 8c qu'on

d'oie meſme tres-ſouvent- pur

ger le malade, 8c couper-court

juin 169,6.



90 MERCURE

à un mal qui le meneroit trop

loin. >

Si pour confirmer cette vc~

rité il ne falloir que rappor;

ter l'autorité des plus grands

hommes, 8e des plus heureux

Praciciens, j'y reüſſirois faci

lement. Sydenham , fameux

Médecin de LondreMRivie

re , Sennerc , l-Ielmonc , Syl

vius de Laboë , Etmuller ,.45

les Auteurs du plus grand

poids , vantent les purgatiſs

dans ces circonstances; en un

mot, tous les Modernes ſou

tenus par les fameuſes Uni

!erſitez de Yaris-Gt de Montz

,
.
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pcllicþhe croygnt; pas pou

voir mieux sÿjprendre , pour'

Prévenir; .lea ſyæproſmss 'ſix

chzzuz fixairfc ipffgtxcnz 9x47:

nairemcnc à. certe. mâladie ,ſi

on. domteraui; humeurs \null-j

RUES ~-—,l°.—_²FÊmP$.ÃÏÊPÆPFÂI edans

le_(ans..z.ÊTè’æ/.P9rçcr..l:.d<ſô&

dre Be la .czonfuſiqnxù r.r Enfin ÎPQUHÏFÛFÎdF dſŸíl-ſii

Je Fourmis me V.-'Ï_=²!²²T.-SŸ²SV°iF

PW' Haras? -ñlêzfll-ËYÎÏH HÎPPQ

?xs-e a fall? 4"tf4²*5r..-².Fſi.i«%

16,911.61 au ſchÿæiœcsfl; TÂÊÏÊFÜÊÃ

PEÏESÔPÏF; ËIÛVÊÏÇŸFLÀWËÏÃSÏÏÛJ

LME-f EÜFKE âiæbëzvëeistzr_ cn

. Hfflwrsièwmwærææ-Zäiſſëi,

L

i - HU
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dit ce fidele Interprete, paf!

lantd-?une confiituti-onde l'air,

qui cauſoit des fiévres- mali

gnes ac_ peſïcilentielles , Statim

alzinitia qnæcamque car-pom h”

mida ipſtſi -viëltlaanrur , amni -Uizí,

exſiccare candbdtur , in- quibus

firperfluitares redzmdaëdnr bac

pnrgçztionilfüsſanztbar. "

Mai-s comme la raiſon-pré

'vaut ſur lîautorité des~ plus

grands- hommes, c'est d'elle

*principalement-que je veux

me' ſervir comme d'un bou

click &d'un rempart-qui puiſñ
íſicjñieëtîèîcettîe opinion hors

dïnſulte. Scutovvcriiragig efron”,
dub-aïe. 'z ſſ



-p, GËLÀHÏÎ ſi s;

"fly 'à _crois ſortes d'occa

fifflons dans leſquelles tous lest

Modernes conviennent qu'il;

faut' purger les malades.; pre.;

mxerement' lors que , materia;

tua-gel' , je veux dire lors que.

les humeurs ſontſi fort ému es'
êeagitéſies', qu'il y a du dan-

gerque ſe jettant ſur quelgue

partie noble, elles n'y cau ent:

quelque ſinistre íÿmptôme.:
-In Principe) Puig-Mis ,ſíſimózreríóſit

turgedr....- En deuxiéme lieu

lots que les' premieres voyes.

("ont remplies, &humeurs imſ.

pures Pa; _ma_l~ignes. Dnmsta -y

gum” m[njznns 12m. [Draw laumarzï
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m, 8: enfin lors _que ſur la, finſſ

de la maladie la nature .az

triomphé de la cauſe morbi

fique , 8c quelayant_ ſéparée;
duſi reste des humeurs par une

heureuſe coction ,_ellc démarré.

de d'en estre délivrée comme'

d'un ennemi qui a ſaillyà la'
détruire, &Sc-auprés -ductquel onſi

n'est jamais dans une verita

ble tranquillité, cocta non cru
dgſhnt mecliſſcamla ſi.

'ſi Orje dis que dans lecom.

mencement de Freſq 1C rou

tes_ les fievres m_a'ign :s , nous

trouvons deux de ces_ circon
stances , ſſôc pout_._co1_n.ncncer

l
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par la premiere , que nous

marquent ces inquieiudes

conrinuellcs , les délires qui

reviennent par intervalles _-,

ces oppreffions, ces toux , ces

douleurs vagues, &e. qu'une

agitation extraordinaire des
humeurs , qui prodctuiroient

coûjours quelque ſymptôme

funeste par tout oû elles ſe

preſentent , ſi les parties par

leur ton 6c leur vertu de reſ

ſorgpcr tonumſuum, ne ſe crou

voi=ent en estat de les repouſ

ſer? Ainſi aprés avoir vuidé la

plenitude par la ſaignée, 5c

avoirz, comine ſay dit, mis les
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c-ribles en estat de ſeparer les

parties hetero enes de la maſ

ſe du ſang , il ?aut donner un

purgatifproportionné-a-ux cir

constances preſentes, pour la

nettoyer des ſels étrangers qui

htiennent dans cette» agita

tion violente. Cela-a paru Yſi

plauſible que les plus timides

Medecins ſe ſont enfin ſairs

à cette pratique., 8c qu'il n'y

en a pa-Sñun â--Fheutequïl eſt

quiîne ſcgloriſie d'avoir épar

gné mille maux-à ſes malades

par cette conduite
Qctuoy que cette raiſon ait

ſa ſolidité, cependant comme
ſſ le
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le divin Hipp. nous ſait rc
maſſrquer que les humeurs ne

ſont pas également agitéesfflc

qu'ainſi elles ne prennent pas_

toujours leur cours ſur quel-j

que partie noble ,utplurimum

ward non targe: , 8c que d'ail-ë

leurs il ſemble que la feigned

puiſſe ſeule prévenir tous ces,

malheurs. je conſens volon—{

tiers qu'on l'oublie un mod;

ment pout juger la ſecon-Ë

de .circonstance que je vais
 

toucher , ne doit pasæaen
avec

Les Fiévres MaHgHÈQSVÀtcR W

_Ïmn 1696. . 1- -- -

.\KV
de nous déterminM _ [a '

gatibn. 4:' Pur"
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A.»

quent ſeulement quelques

perſonnes dans un pays, par

la ſeulepdi-ſpoſition des !bus

meurs, ou bien elles ſont Epis

demiques , &ſont cauſées par

!a corruption de l'air 'ondes

alimens. Ex' air: da* cibo fiunt

mori-i. Dans le premier cas

elles ſont ordinairement pro

duites 8c fomentées par des

humeurs qui croupiſſent dans

leventriculeñ, lepancreas, la

Veſicule dufiel , les intestins ,
ñ …… **une le ſſſecond,l‘c ſan ‘

'ÔÇCÎPÎ-âÿóord crop liquide-Ê

Ûëvfflm ñ- Qi_ s'en ſepare 'ſe

\A &WWF »q &NC-luan-îtitë de

.ch?'%°ñ\.;i‘l““ a ~ ë

_ ._'_r.7-, .,,

;b

p. ï .'- è

\n-_i

—————~q-QŸ-— . a _.__\_
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Miaſmes malins qu'elle zi
traîne dans V les . premiecxgç

voyes , de ſorte que ſe mêlant:

avec le chyle 6e la boiſſon ,ilsi

entrent de nouveau dans lq

ſang pour y cauſer de nouq

i

  

veaux deſordres. Ainſi il effl

roujours ſeur que la cauſe pre.;

miere de ces Fiévres est con

renne dans les premieres:

voyes, ou que du moins c'est:

là qu'elles trouvent toujours

une matiere propre à leur;

four nir inceſſamment de nou;

,velles forces. A ~ '

'ſi Les fimpromes qui accomó*

pagnenr ordinairement ce;"

!ii
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maladiegcommc les nauſées,

les vomiſſemens, les amerñ

tz-_umes de_ bouche ,' les déſail.]

lances , appellées Cardidlgias,

qui nefflviennent .que ,du pi

cotement &de !irritation de

lïorifice ſuperieur de, l'esto

mach, le hoquet, lesflux de

ventre exceſſifs , nous empê;

client de douter de la preſen

ce des humeurs dans ces _e114

rdroits.. A_ \__

v Il est donc bien fctacileffldc

comprendre preſentement;

qu'on ne peut ſe paſſer

des purgarifs , puis que net-g

xoyaux les premieres wayes;
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8: entraînant ainſi avec eux

la cauſe anteeedente de la

maladie, ils luy ôtentſesfor

ces 8c _ſa veritable nourriture,

paétælum rletrabum; 'de ſorte

que lanarure n'ayant qu'à ſe

débaraſſer de ce quisest déja

gliſſe' dans le ſang , elle y

réuſſit aiſément,n'el~’ran-t plus

détournée par Pabord d'une

nouvellehumeur queces par
ties luÿ auroictctit inceſſam;

ment fournie. Les eſprits ſe..

parent les humeurs étrange.”

resde la maſſe du lang, &E

les parties ſe ſervant de ces

'mêmes eſprits, les chaſſeur

1 iij ~
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par les ſueurs, par les urines,

ou par quelque autre__évacua

:ion , ſuivant la diſpoſition

Qu'elles ont .à paſſer par les

diſſerens cribles de nostrc

corps. — __

Il ſautſur tout ſi: haster,

«Sc \d'attendre pas que ces ma

rleres ayent eu le temps de

sïnſinuer dans le ſang. C'est

pour cette circonstance q_u’il

ſemble qLſHippocrate ait dic

dans le premier de ſes Apho

riſmes , que l'occaſion paſſe

bien viste , occdſio præceps .~ 5d

"effectivement on ne répare

preſque jamais le mal qu'on

A

\
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aux-oit pû éviter; ô: on ne ſe

trompe jamais impunement;

ou _du ruoins a- r-on le cha

grindc. n'avoir pas épargné

une longue ſuite de maux â

des Perſonnes qui nous a

voient choiſis pour estre les

dépoſitaires de leur vie. *

" je ne détermine pas ſi c'est

de l'Emetique ou cles ſimples

purgatifs qu'on doit ſefervärz.

les diſſerenS-ſimrptom-Ïsôc la
differente constitution i du'

malade, détermincront plus
juste que je ne [gauroisîfſiaire

ceux q.ui ſeront à même_ de

les emplo) er. _

t1 iiij
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Voilà, Monſieur; quel eff

mon ſentiment touchant ce*

grand remede; AU reste , je

n'en ſuis pas ſi ſort' préoccu

pé, que je ne ſois toujours

prestâ [abandonner quand
on m'en fera voir la ſiſauſiſieté."

Si on me montre un chemin

plus ſeur, j'y entreray avec

plaiſir, -ôc ÿauray pour ces.

perſonnes une rcconnoiſſan

ce proportionnée àſavantage

qu'ils nſauront procure'. j'au

tay du moins la conſolation

de leur avoir donne' lieu de

dire de meilleures choſes que

je n'ay pû faire. ~
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Fanger 'vice cotis , arutum

RecUcre qme firrum 'valet , exors

ipſhſecandi.- ſi '

Et d'avoir pû vous témoigner

en même temps que je ſuis.

avec beaucoup d'estime 8c dc

conſideration , vo-stre , &e.

V.ous ne ſerez pas ſachëe"

de voitl'estat queje vous en

voye. C'est celuy des mar

chandiſes provenuës du _Vaiſ

ſeau le Saintlacques des Vi…

ctoires,& des Flutesla Petite
Thereſe Be leS. Nicolas d'Oct

stende. Vous ſçavez que ces

Vaiſſeaux ont este' pris par

l’E_ſcadre_ de ceux du Roy que
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commande Mîle Marquis de'

Neſmond, Lieutenant Gene'.

ral des ArméesNavales de Sar

Majesté.

72964841111165 de Flandre, de

Dentelles de toutes ſortes…

77s7daunesrde. Flandre , 'de

— Dentelle noire. s

1705 aunes de Denreiler j-aune
.' de ſoye écruë. , ſi î

4536- aunes deÎFlandreÏ, de

z Dentelles de ſoye de cou
leurs meſlées. i

2279. aunesCadres de 'mou

~. choirs de Dentelle.
470. Coleisctà hommqde Den

telle. A
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48. Colets àfemme, de Den

telle.

46. Fichus de Dentelle.

47. Mouchqirs ordinaires 'à

Dentelle.

6. Tabliers couth dentelle.

5. Tabliers de toile ô: den?

telle..

z.. Jupes de dentelle blanche,

1. Jupe de dentelle noire…

15. Eventails àdentelle. . -
35. Petits paquets clſiEngré

lure.

z. Paires cle gantsàdentelle.

157.658. aunes de Licottes.

32.174. aunes de Baracan.

1,5520. aunes de groſſe toille

ecrue. . -_
> À

ï.



10387z71ſſäunesde~toille rayée.

1ó..aunes de toille rayée. -
4096. aunes dſſeſſ toille blanche.

zooo, aunes de toille de Quin

tin. _ ñ .

m. aunes de toille ouvrée. ‘

4776. aunes de toi-lle de CamH

ñbray- … ~ . ~

2.2.80. aunes de Serge blanche”.

1z56ñ aunes d-eSerge noire.

12.24. aunes de Serge rouge. ~

11600. paires de bas de. fcm-l
me, de lſiaine.

44-05. aunes d-e Camelot. Î

;op-aunes de Brocarci.

312.0. aunes de Ras de Genes.

50:4. .pieces de Ligatures pour

Tapiſſerie.
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60. douzaines de Lacets de fil.
I941. Paquets de fil blanc. ſſ

400. Livres de Verd de mon-z'

.~ tagne. _

71700. Images' de pluſieurs

ſortesſla pluſpart entaille

douce, 'quelques Peignes

..en petite quantite', 6c des

Pipes auſii en petit nom

bre.

_ Je vous envoyay quelques

Remarques .nouvelles tou:

.chant le reglement de la Feste

de Paſques , dans ma Lettre

du mois d'Avril. On y a ſait

_la réponſeque vous allez lirez
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\

MONSIEUR; ~ ~

. Vostre ſupputation peut?

estre exacte? , 8c la. netteté

avec laquelle vous expoſez le

Sistême , montre également

'que vous l’avez approfondi,

6c que vous ſçavez. Ie conçois

donc qu'en l'année zoz. aprés

la Biſſextile, l'Equinoxe pour.

roit monter de deux jours,

cinq heures 8c quelques mo..

mens, au rata du retranche

ment de pareil nombre , de

la même maniere que l'exce

dant de minutes 8c de ſecond
r' A

t.
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'des ,le ferait -deſeendre de

trois ;ours en quatre cens ans,

…ſi ces jours deficient ſuppri-v

anczxfCe qui: je ne conçois

pas , 8c qui m'étonne., c'est

que la 'difficulté propoſée ſi

finement ,Geai-ec Ïäntde (O1

lidité dansävostre Lettre,—ait

echapéîñaux Sçavans quiírrat

-vaillerent ſous les ordres du

Pape "Gregoire, en ſorte que

rien nîestoit décidé ſur le dé;

rangement &Equinoxes des

305°* années. Sen-ſeroient-ils

apperceus ,' Monſieur? Qu'en

penſez-vous , ou l'ayant re:

;nai-qué , auîſoienç-zils negligé
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de fixer la Pâques ..pour ces

temps-là, comme des temps

plus rares? Aprés tout, Pobz

ſervation_ du: regle-ment .der

nier leur eſioit chere , ô; l'on

voit aſſez qu'ils leſuivirent

religieuſement comme la_ re

gle la plus ſeure.- Ainſi la fixa

tion de lTzquinoxe au douñ

ziéme des Calendes d'Avril,

c'est à dire au 2.]- de Mars, fut

tellement de leur goust , qu'à

l'exemple du Sinode , 8c ne

s'appliquant qu'à reformer

ſur cçtexcellent modelle ce

qui s'en écartoit , ils firent

dépendre de ce 2.1, le jour de
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Pâques ,ouſi vous voulez, le

Dimaznchequi ſuit la quator
torziémleſi Lune du premier

mois -, je .dis du premier mois;

pour ſatisfaite ,~ ſi je puis, à

quelques doutes inſerez-aïu
Mercure ctd'Avril,& en paſſant

marquer que 'chez les Juiſs

les mois estant purement lu..

naires , 8c non ſolaires , leur

premier jour ne commençoit

qu'avec la pointe du. Croiſ

ſant , 'methode qui rendoit

quelquefois ce mois commun

à pluſieurs. joursde celuy que.

nous appellons Avril-, ce qui

prouve auſſi-que laLune paſ
Jmſin 1 6 9 6. K
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chale n'est celle de Mars qu*:
autant que lſſEquinoxe atta

chée au zx. de ce mois retient
Pâques dans cette Lune. ct

Pardon pour la digreſſion ,

Monſieur , je rentre, 8c ſans

biaiſer davantage , j'oſe vous

dire que les Astronomes de

1582.. ces hommes ſi penetrans

en un ſens dans l'avenir le plus

reculé, paſſent chez moy pour

gens qui n'ont peut estre pas

cncotetrouvé les Equinoxes

des zoz” années placées Où

nous les croyons. Jïttteste

leur-ſilence ſur une affaire

auſi] importante qu'est celle
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de regler_ juste pour tous les"
4“ ſiecles, liEqu-inoxe , [a PZ-ct'

que, les Fêtes mobiles -, ſans

parler du reculement quipa

roiſſdnt 'estre de deux jours"

cinq heures douzemiuuttes”

comme vous-le ſuppoſez, ne

ſeroit pas ſuffiſamment repars'

enſuite; Commentle ſeroit il?

Le jour unique'. qui rendra.

l'année zoco. biſſextile ,ſuffi—

ra-t- il , par exemple , pour fai

re deſcendre au 2.1. Mars une

Equinoxe qui' l'année 1903.

aura monté de deux jours 6c

plus? j'avoue que le ſuperflu

de minutres amaſſé pendant

Kij
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97.annees anterieures- pourra

former certain nombre d’heu

res capable d.e la rapprocher

un peu, maiSdecombie-n? 8c

ne peur-on pas toûjours dire

qu'il luy faut autant d'années.

pour rentrer au m. ſon poste

naturel qu'elle en a em

ployé à s'écarter ;_ calcul ce

pendant ſort éloigné de la.

propoſition avancée. Suppo

ſons ncanmoins les variations

de [Equinoxe auſſi certaines.

qu'elles paraiſſent à plus' pe

netrans que moy , 6c répon

dons que Fhipoteſe en que;

stion nfempeſcheroit pas qu'y
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'on- nobëistdans l'eſſentiel au

Concile deÎNicée', &ï que la;

Pâque ne lſiust alors celebrée

le Dimanche qui ſuit la i4.

Lune d'aprés le 2l. Mars ,ſans

neceſſite' aucune. de reculer
cetteîFesteau 2.7. Avril ; qu'en

ces 30;** années , à la verité par

cas extraordinaire, l’Equino

xe ne ſe trouveroit pas jointe

'a ce 2.1. mais :qu'apres tout la

regle-regnante plus commu

nement' ne-laiſſeroi-t pas d'être

obſervée, 8c le Synode reſpec

t-é quant au :jour , q-ure ce Sy

node 8c les Correcteurs du

dernier ſiecleavoientp-reſcrir

T
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un Point fixe 8c ſuffiſant pour"

regler, en marquante: jour ;z

qu'enfin une Equinoxe flo

tante ſeulement à nostre.

égard, ô: toûiours aſſurée du

collé du Ciel z écartée par*

rapport à nousde ce point ſixc

dont on parle,j'enconviens,

mais ſort rarement, &en estat»

d'y, rentrer quelque tempSña-ñó

pres ,parun retour certain ne

peut faire ſoy contre l'ordre;

en un mot que l'EqUinoxe ex

ttaordinaire negligée, n'éloi~

gneroit rien ny cle la commu

ne,ny du jour auquelleConci

lel’a invaria blement attachée.
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Nous nevivrons pas alors,

Monſieur,vous 6c moy , pour

voir ce qui e n ſera. Peut-estre,,
&ſen doute fſiornímaginerañ…

t-on quelque remedeupeut

estre auſſi s'en tiendrañt on à

l'uſage courant. Répondre

ainſi s'appelle fort mal payer

un homme doíte ac delicat,

qui ne reçoit que de bonne

monnoyeſſe m’en apperçois

bien moy qui-m'en contente

àpeine, heureux de pouvoir

du moins vous en indiquer

une meilleure. Elle est ſans

doute chezFAuteur dela Rc—.

marque miſe dans le Mercu
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rede Ma-rsïî, page 2.77. 6c ſui#

va-n-tes, Be vous pourriez le

conſulter là-deſſus , ſi toute

fois. il ne luy arrive pas de

vous prévenir officíeuſemenc

dans celuy qui sîmprime.

Uérudition: qu'il étale, mar

que aſſurément qu'il ſçait ,

je ne luy ſoulÎa-iterois que le'

tour aiſé 8c le dégagement de

flile dont brille la vostre. J'i

gnore s'il eff Auteur de l’In

firuction annoncée page 2.75.

du” même Livre -,- .ce que je

ſçay , .c'est qu'il' auroit tort de

m-e traiter dŸabbreVÎat-eur de

ion diſcours, qui certaine

ment
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?nent m'est inconnu. Le dé

mefle' du Pape Victor avec le

Clerge' d'Aſie piquaaurrefois

ma curioſité aſſez 'pour me

faireap prendre, ſuperficiel

lement du moins, ce que ſo'.

ſay donner au Public il y a

trois mois , 8c-- l'instruction

familñiere cy »deſſus citée,

n'est point ma. ſource. L'Au

teur pourroic m'éclairer ſur

quantité de choſes , je ne lc

dénie pas; le fait constant

est qu'il ne m'a rien appris

dans celle-cy. En finiſſant,

Monſieur , je n'ay garde de

_vous remercier de cet encens
jſſuinzfiyd, _
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'

fi liberalemfnct: offer: dans

vostr-e Lettre , ?mov _qui

ne le regard-qque comme

une .tentatio‘n. fine de vaine

gloire. Sans mehtit-peur-cfire

aurais-je répondu .plus juste;

s'il ne m'eust offuſqué. je me

trahis neanímoins ,-6c>j’-avouë,

_ce ſemble, qucfje .vous-en

tienscompte ,rlors que :j'aſ

ſure que» la “gratitude de mon

cœur_ vous vange du :peu Yde

justeſſe de moneſpritffljeïſuis,

Monſieuhvostre ,Gaïa ,

' -Lïlhstruction de _l'uſage des
3 ..

Epactes ÿ; ClCS-LCCtſÛSalDc-Ïmi:

. p -'\ _ .

.' - ' i a
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nicales , qui ſe trouve inſerée

dans ma Lettre du mois de

Mars ,a fait narstre . des diffi..

cultez dont on voudroit bien

avoirſéclairciſſement. Voicy

de quelle .maniere, un ÎPartL

~culier…s"en est expliqué. -

Vtfflre-.Mercure ,qui dat-na' [cin

dernier mais de Mars à 11014]”

nousidanncr les mgem de can

nazſirc FEpacte , en appliquant le

NombrcrſOrſur les. :trois doigts

de lez-main, ne parle que pour Ie

temps paſfë, ou prest à expire”,

mr en l'année 1700 on aura 10 de

nombre d'Or, Icqueí' arrivant/hr

Ie premier doigt de la- mam, don
L lſij
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ner-oit , ſelon ſh ſùpputation, m."

sFEpacte. Cependantil eflcertain

qu'il n) aura que 9. d'EpaéZe en

F700. '

En 1710.51) aura z. de .nom

Izre d'Or, (r [Èpdcteſí-ra mar..

que? dans le Calendrier , d'une

petite Etoile , O' dans lt Marti

oïo-Ioge du P majuſirulr.
ſi En l'an 1900, il): aura 1. de

nombre d'Or ,quilomlóanttncore

fin- le premier doigt de la main ,

marqueroi' I. d'EP-Mie; (g- ilj

dura 29. &ÏE-'pacte en 1900.

L'Autre” nous firoir plai/ir,

_s'il «roulait nous apprendre les

cauſes de et: dicvcrſirrz ,_ cg* nous

<1
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dennes' des mqjens plu-s ſem*: O'

de pl” dîtenduèîpour trouver/cs»

Epacſiíes. \ſe ſuiy. _

M* le Maréchal de]oÿeuſeñ

estant arrivé à Ca-ën le lo. du

mois paſſe' à ſept heures du

ſoir, on part-ir le lendemain

Zvſept heures du matin, pour

ailer àla Hogue, Be avant-l'on

départ M' le Doyen- du Cha-è

pitre du Saint sepulchre , ac»

compagné de ſes Chanoines,

lu-y fit ce compliment. _

7 \

MONSEIGNETJRL- p
Tow les Rois que lbÿntiquïríct

_ ' L iij
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met-toit du nombre des Dieting,

nîefloient que de petits Princes m;

comparaiſón_ de nq/Zre ,Auguste

Manan-que; @ſi nam ne pou

'vons PM [adorer comme une-'Di

'vinitê , il merite d'est” honore"

plus. que [OM les Sontuerdins dela

terrgpnis que jamais Prince-n'a

c” ry Mm de majesté, n) mnt

JÏexceIIence. Et Farm) toutes ces

grandes qmzIm-Z, Monstigneur,

cctteſdg-ſſ' PIM q” hmnaine, que

Dieu [nya donnée pour-gon ver

ncr fin Rçyaurne , a par” avec
Eclat lors qu'il 'vous a donné ſcſi

baston de Maréchal d! France I

commeune juste rícompevaſrë' de *vos
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-Ûrertuóloendique s, w' ol? routes win75

grand” actians- milirzriros , qui.

Tous». rendent, ter-rilzler auxEnneñ

mis, utile àla Couronne ainſi que

'vos Aſÿenxz neceſſaire aux Com..

[Mrs ænſſlſibieæt qui-cu” Const-ils ,

qui 'vom ont fait remporter tant

de victoires, Üqui- 'Uouíattlrent

Feſîimeÿ-lndmirarion de tom le

mande- NOM devons donc dire,

Monſi-ígneur , avec bien de ln

joye ,Beny ſoit le Grand He

ros qui vient dans cette Pro

vince avec le' Bouclier de la

Foy, le cœur des Ceſars, 8c les

armes invinçibles de laFranñ

ce, pour nous préſerver dela.

~L iiij
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fureur des Ennemis de la

vraye Religion ac de cee- Etat.

C auſſi , Monſeigneur-Je juste

«le-voir que now "venons 'vous ren

dre, en "UOW affine” t de nos-meme

@de nos tres-humble: :Wrath, '

Mî FA-rchevêque de Paris

eflant alléaux Nouvelles Ca

tholiques, dont il estoit Su

perieur-avant que d'est” éle

vé à ?Epilîcopat , ô: celuy qui

gouverne cette Maiſon ne s'y

estant pas trouv-é,un zelé Ec...

cleſiastique des Miſſions E

trangeres le complimenta en,

CCB ECITÛCS..
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_M SEIGNEUON x R.

Ce que 'vous a-vez toujours
gſfe' dam cette Maiſim 'vous preſi-ñ

'vient heurruſcnzentven ſa faveur.

Vone comprenez mieux que per

ſhnne combien elle doit tflre vive.

ment touchée de [a grace que 'vous

ligfaiteua' jfftfi dire quepour

bien juger des ſ-ntimens qu'elle a

pour "vous, il ne faut que conſul

ter ceux que 'vbus avez pour

elle.

Par des titres ſinguliers cette.

Maiflm was doit Eſlre chere.

zzDieu vou: a donne' à: elles dan;
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tous les temps, @Jeſous toutefine

de firmes. Elle 'vous u en de

borel pourAmi, 'vous l'a-vez bo,

norëcde -vcflrr affection. Bile-vous

u paſſed? enſuite comme Pereñ-,l

'vous l'a-vez formée-pur 'vos/Sina

Enfin ce qui me: [e comble &fâ

joye ('9' ziſbn bonheur, elle 'vous

reconnoiſi uujourzflny Pour Puſ.

teur , ou pluto?? 'voyant-etr 'vous

réunie: avec toutes les 'vertus tou.

m les quuIitë-Ëqui in) finit ſi

avantage-lists , elle- 'vous reconnotſk

'out enſemble pour Ami , pour

Pere, pour Pufleur, cTPourPro-z

recteur. >

_ L'alffencrde celuy qui I4 conduit
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fiſzgcmenrſhus *vos ordres., nous

:fl fïworalóle , puis qu'elle mms

donne lieu de *venir it) mëler nos

reſpects avec ceux de ces picuſi-s

Filles. . _.

Nous cru-vaillant comme elles,

qugy que difffircmment ,à lu pro

pagdnon de la Fay, o' ilefluit

just: que ſelon lnparolc du S. Eſ.

prit, ceux quiſhnr loin ſi: ruſſem

lzlaſſenravec ceux quiſhntpraclae,

pour honorer en 'vous un zele qui

embraſſe Également ce qui eſlpro

clac , ('5' ce qui tſi loin. Vous. trou...

-verelïſbon, Manſiigneur , que

nous participions avec elles à I4.

benediction que vous. porte-zum”
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-vourddns rous/es" lieux que vow

bonorcz de 'Ucyire preſence,

Je vous envoye les ordres

de Bataille de l'Armée de

Flandre 8c de l'Armée de la

Meuſe. Je ne doute paine

q-u'on ne les- change avant

que vous receviez ma Lettre,

ſelon les mouvemensque ſe

ront les Ennnemis; mais-r

vous verrez du* moins la diſ

poſition de ces Armées Iors

qu'elles ſont- entrées en cam—__

pagne, &t. vous ſçaurez de

quelles Troupes elles ſont
compoſéesz. ſi
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.OR-DRE ' DE BATAJLLE

de .FArmée du .Roy,

en Flandre;

ÇÎ E N ,E R A .LI

5M” le Maréchal Duc de ViLI-ſ

leroy,

=PR EM-x E Rſſ-n L ñxc N E.

Lieutenans Centraux.

Monſieur le Duc.

Monſieur le Prince de Conti.;

MÏIC Comte de Gaffion,

M' le Du.c de Barwick.

M” le Marquis de Crequi.

M' de Roſen. A

- Monſieur le Duc de Chartres,

çommandera la Cavalerie,
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Jidareſchaux” *de Ccamp."

Mîî le Comte-de la Motte

Le Marquis d'Alegre.

Reynald. :

Le Marquis de Surville. '

Albergotti. _

Le Comte de Cayeux.

Le Marquis dcVandeüil.

DeBezons.. v

Brigadiern _

M” le Comte de Nogent.

D R ñA G o N S.

Royal.

Fontenay

MÏ' de-Romeryi .



"".v—’

.EGALÃÏÎÊÊÏZË »ïgç

‘ ?TSA-V :-A :L R 3l YE

Grenadiers à Cheval. 1

Noailles. _ a ' z

puras, .>'_ ~. _ p .3

De Lorges. . ä

Villeroy. — ,.3
Gens d'armes. . i!

Çhevaux-legers, ir." . . _x

Premiers Mouſquetaires. x

Sodomie-Mouſquetaires. x

_. , 17.
_ſi M' le -Prince Camille.

Roſen. 3

Prince Camiller. z

Çuirafliers. z

-_';_'ſi .x. 9 \

.Eſced_rvns 32..
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INPANTERIE

M' de _Liancourù

Navarre. ~ .

-Vermandois, —
Nice. 'ct

Vexin.

Puynormand.

Saint-Second.

Mî' de Mornay,

Du Roy.

Poitou;

Senecterre.

D'Ennonville.

M' de Saillantz

9

ë

HHHHIſiVſi-«y

F'

UHF-FI

Gardes Ërançoi-_ſen 3
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,Gardes Suiſſes.; z

- 7
‘ . M-î de Biron,

Lîonnois. z".
Artois. n r

Greder Allctelnand? 2.

Royal Italien, x

La Marche; _ 1E

La _Mocm- . r:
*Ê '

MF dc- Rochefort.

Destouches…

Vidame d'Amiens..

Peri.

Zuþrlauben;

Provence.

Ïuin 169,6_- _ M

RPE-HH'
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Boutbonnois. ' Z

9

Bataillon: 41,

C AV A L E R 1 E.

Mî le Prince de RohanÎ

Du Roy.

Berri.

Chartres.

Rohan. ~

a 9

M” le Duc de Monfort.
Royal Allemandd ſi

Dourchest- ‘

Coſſé. —

…, _ 8

M' Tizenhauzefi,

Furstemberg.

x

PPRE”

~3ſſ

\N

2

LIU
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' 39

V/illeroy. z

Anjou.

Mestre de Camp general.

9

M” de Breteuil.

DRAGONH

Breteüil. .

_Verruei

6

Eſhndrons zz..

2

Z

3

Z

SEcoNDE LXCNE.

Lieutrnans Genet-dax..

M” le Baron de Buſta.

Le Comte d’Artagnan.‘

Le Marquis de Feuquieres;

Le Marquis de Montrevel.

x

M ij
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ë Mareſcbaax de Camp.

M** le Duc de la IËoche-Z

guyon.

Le Duc de Villeroy;

Le Duc de Charest. ñ

Greder. _ —

Le Comte de Rottembourg…

Le Duc de Luxembourg»

Brigddiers;

M' de Vaillac.

CAVALERIL.

Commiſſaire General# .. ~ 3>
Vaillao. A 3

(Loader - _ 3

M- du: Pleflisſ.- 'ſi

DuRoſel. ‘ - z…
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Pſfflfa

Du Pleffis.

Eſcadron: 18.

INFXNTERXE

Mîñdc Humieres.

Humieres.

Royal-Montſerrat..

Bugey.
Les Landctcsæ.

Orlcannoisë

Lenoncourc;

Montcnayñ. .

" \MF Gredet, Suiſſe.,

Stoppa.

Grcder , Suiſſe.;
>..——. ..... _

9,

9..

8

VIVO

Ino-HN!

[l

i'

2,_

I.

41

4



142. MERCURE
MîMouroux.

Orleannois.

Mouroux. '

Limoges. ~ …

Angoumois;

Ligniercs:

Laigle. ñ

Mî de Salis.

Reynald,

Salis.

… ~ M' Dotinkton.

Perigueux. ' _ ‘
Royal Savoſiye. ſi

Seougeac. V

Montauban. .

rah-MNHN)

F.

4
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Angouleſme; . - z
.Auxerrois. ſſ ſi' - 1

_Gardes duRoycPAngleterre. z

S

?maillons 40.

C A V A L E R 1 E.

MÎ Manderscheidt.

Conde'. z

Manderscheidt. z

La Tournelle. z

. _ 8

M' de Villequier.

Villequier. z

Roqueſpine. _ - 3

Çravates. . 3

8
Eſcadrons 1A6-ſſ
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CORPS DE R-ESERVEÏ

DRAGONL .

Colonel General. z~

La-Rcine. z

Silly. h 3

Sainn-Hermine. - z
i ï).

Eſhadrons 12..

A K Tſilli. Lñ-E R 1 E.

RoyalArcilleric. _ 2;

Bombardiers; 1

Bataictonsë z;

Totalſfiſcadfons no:

Baraillons 8 4.

ORDRE
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ORDRE DE BATAILLE

de l'Armée du Roy, ñ

ſur la Meuſe.

QENERAL

M” le Maréchal Duc de Bou-Z

fiers.

PREMIERE LIGNE.

Lieutenans Centraux.

Monſieur le D_uc du Main e._

Mîlc Comte de Tallàrd.

Mî le Duc &Elbeuf _

Mîle Baron de Breſſey. ï

M' de Ximenes. '

zffidarcſchdux de Camp,

Nl* le Marquis de Pracontal."

De Phelypcaux.

ſuinzóyó, N
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Le Marquis d'Anna..
De Cavoye. l

De Zurlauben.

Le Comte de Solre.

Du Roſel. _

Le Marquis de Lanion.

M‘ le Comte de Toulouſe

doit commander la Cavale..

rie . 6: Mîde_ Sousteruon ſous

ce Prince. ë

Brigudiers. ‘

M” le Duc_ de Guiche.

C Av A L E R 1 E.

Mestre de Camp general. z

Grammont- . z

6 .

\N

l
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Mî du Roſe!,

Carabiniers.

M' Dachi,

Carabinicrs.

M' Clieiladet.

Noailles.

Toulouſe_

Du Maine.

Orleans. i

p .

x
a

16.

INFANTERIL

M' le Prince dfipinoy.

Picardie.

Lorraine. _ . Y

Luxembourg.

ſe

9

.Eſhadwm zi.

8

8

PNNW

3

I

l
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' ' Mî de Blegny.

i Mf* dc Cadrieu,

Çruſſol. ~ _ ' ~

Toulouſc, _ '

Ieſſe'.

Chartres:

{ _ 5

M' dc Vibrayc; -~
ſiGuiche.

Boulonnais)

Villeforr.

4…'

La Parte. . . '.

Xainxonge.

Bernold d'Alſace.

Choifiner.

. . _ 4

HHNH

2

H

I

HÎ-Hſio
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ñ Mîdc Prince',

Dauphiné. _

Soiſſonnois.

Bellifle.

M” dc Lee'. i

Lec' Irlandwois- A _

La Marine Irleindois.

7
d. -

1 Mî de Thianges;

Thianges. -' _

Languedoc(

5.

5

M” de la Chastresf

Blaiſois.

La Chartes.

. z N iíj

Z

I

ï

l

P

Z

U)

2

L

I

2,
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Bric. _

Mî de Thury.

Teſſé Fuſeliers.

Sezame.

Du Maine;

M' de Blainville.

Ponthieu.

Foix. ‘

Champagne.

Bataillon: 45,

CAVALERXL

M” de Clermont..

Dauphin Etranger.

Clermont.

4

5

S

LN'

2

b!

2U

ï

I

3

\M

3
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La Valliere.

M' deRaſſa-nt.

Prince d'Auvergne.

Sevast-re.

Raſſant.

La Reine.

12.

-Mî d'Avaray.

DRAGONH
D’Avaray. i

Dauphin,

_ Eſcadron: 2.7.

9

6

1ſt

z

\NX-DOWN

3

3

SEcONDE LIGNE.

Lieurenans Generaux.

Mîî le Çomre de Gacé.

' N iiíj
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Le Duc de Roquelæxure.

Le Marquis de Crenant.

Marcsthéíux de Camp.
M~~²1e Marquis de Grammontſi."

LeMarquis de Noailles.

De Surbeck.

Le Marquis de Saint Laurent;

Brigadier.” *

Mî dÊPUygUÎOn.

CAVALERIL
Bourgogne. ſi z*

Imecourr. _ _ _ 3

Â — _ 9_
Mî dÎAuîriac:

Mornay. A 3

D'Auriac-_ ' 3_



_ GALAHT. rzz

Bourbon.

8

Eſeadrans 18.

INFÀNTERIE.

Mî le Duc de Chastillon."

Piedmonr. 3

Monrjoye.

s' 4

M' de Goeſhriant.

Beauvoiſis.

Berri.

Buſeville. Ë

Sanzay. _

I,

I

Flññfl

4

- M” de Gaſquet.

2

Maulevrier, ſi_

Guiſcard.

.4

'A
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M' de Paratte.

Bourbon.

De Btoc.

Gournay.

Charolois. ~

M' Courten.

4

ïïïïñFÎI-ï

Surbcck. 4.

Monin. 2.

Courten." . 2.

M' dc Hcrbouville.
Stecnville. ſi

Laonnois.

Monchi.

Hcrbouville.

8

4

lil-AHSA
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M' dc Rohan.

Tallandre.

D'IreudeLuxembourg.

Royal Rouſſillon.

_ 4

M‘ de Chalmaſcl.

Tulle. ~ .

Thoy. ~

Anjou. "

_ 4

ñ Bataillon: . 56.

CÀVALERIL

Milord Gallovay.

La Reine dfAngleterre.

Maſſot.

Barantin.

8

I

'i

2

l

I

2.

t'

3
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Milord Skelton. _
Bſielleport. ‘ V z

Sully. z

Fienncsſ z

Lc Roy d'Angleterre. 2

-- 10. ~ A
ſi' Eſcadron: 18. -

CORPS DE RESERVE(

Bretoncclla_ ' z
Alsfſield. w_ z

FimarconI — ' _ z
Artois. e ' ſi ſi ~ſi z

ſi Îz.

?ſi‘— - Eſcadron! lz. î

Huſſards. - 2.

Pour cstre Porte-Ã par tout où

il con-viendra.
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_ARTILLERIL

RoyalArcillcrie. 1

Compagnie de Canonnîe-rs. 2.

Z

Gardes du Royd'Angleterre.\

Gan-ges Drggons. z

. 4 l

ñ Deux Compagnies dc Cal

nonniers ,compris les quatre

Eſcadrons cy-dcſſus, destinez

pour M* leMarqpuis &Hard

court. A

^ Ncrancourt , Milicc de

Mets. Un Bataillon en est

destiné pour la garde dc la

Nicilc France. ’ . g



15-8 MERCURE

Sur la ſin du Dialogue que

je vous envoyay le mois paſ

ſé , de deux Oiſeaux habil

lands, la Pie promettoit au

Perro-quer de luy raconter ſes

aventures. M* Robinet, qui

en estFAuxeur, luy a fait te

nir parole, 8c t'est un ,recit

que vous prendrez plaiſir à,

entendre. ~ —

SUITE DU DIALOGUE

HISTOMWE ET MORAL_

DuPerroquet 8c de la Pie,

L A P I E.

Uvrc l'oreille Perroquet
J ï

OJe luis prcstc à ce ſatisfaire.
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_ Je viens cïſaffiler mon taquet

Dans le petit repas quîexprés ſay

voulu faire..

LE .P-ERROCLUET.

,Ie ſuis pareillement tout pr-est ?n'é

couter.

Et pour te donner audience ,

Sans que mes intcstinspuiſſent m'in

quiéter.

Je les ay remplis d'importance.

~ LA P I E. .

Ie te parois ce que je ne ſuis pas.

On ne doit _point en croire ma

figure.

De cette verité toy-meſrne jugeras

Qgnd ie fauray fait part d'une é

trange avanture.

Tous mes Parens estoient du noble

Genre humain ,

Et dp temps des Metamorpho

CS,



160 MÏ-RÛURE

Où des Dieux ce dit-on ~, le pouvoir

_ ſouverain ,

Ainſi qu’il leur plaiſait,, changeait

ſoudain les choſes.

En” ce temps-là vivoic un certain

- Picrus ,

Quoy que d'un ſang commun , ri..

w che comme un Ciéſus. -

'Epoux d'une Evippe , Femme à \el

. point ſeconde _

(Mellon ne pouvoit Peflre plus;

Elle mic neuf Filles au monde ,

(Li ſe piquoient _de ſçavoir bien

chanter.

Leur orgueil devint tel qu'elles eu-_

tent l'audace ,

En un beau jour. de diſputer

Le Prix d” Chant aux Filles du Par

naſſe.

-ñ QF cet orgueil leur duc coſts

ter! .
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Ncuk Mortellcs ,— comment E alta-J

quer neuf Déeſſes!

Mieux 'auraient-elles fair dîirrirer

-neuſTygreſſç-s. l ‘ ’

Chez les Morcels , le Sexe est ſole)

vindicatifs . '
Mais chez les Dieux _ il l'est bienſſda- .

vantage , ~ ' '

_Er ſoncouroux peut faire outra

e. .ge__.. __ r)

Dans le degré ſuperlauf, ñ

De ces trop” fiéres Sœurs, en les traí-ſi)

tant d'impies-,

I Les neuf Muſes firent neuf Pies..

PeuLon voir un- ſort" plus chetif?

D'un corp-s comme le mien , d'un

— ſemblable plumage ,

On revestir .chacune s 8c pour les
mieux tailler , — ſi _

On clusngea leur diſcours en ce rude

.ramage s r

x ffum 1696. . ï O ſi -
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Où du gozier ſouvent on m'entend

piailler,

Incommodanr le voiſinage. _

O — leur laiſſa l'humeur de habiller

Qc lcur dorma la Nature en par

tage.

Auffi-rostdans les Bois a on les vit

s'envoler '

Pour vivtc là. d'un air ſauvage.

Cette punition doit apprendre , ?t

mon ſens,

Wil est tres- dangereux de s’acta-’

quer aux Grands _

Mais qui s'attaque aux Dicux court

plus grand riſque encorc.

C'est une noire impieté,

Et qui l'oſe commettre , en dcvinstg

il Pécore z .

Reçoit un chastimenr qu'il a bien

merite

L E P ERRO QU E T.

…Ho-ho l Margot a ma chere Pie 5



GALAFXT: 163ſi-lîſſicc Zt-toy de moraliſcr a

L A P I E.

Comme je tc ſay di: , à mon Iignagc

impie

La faculté rcfla de [punir bicnjaſcr .

Et ſa Posterité jdſqlſä moy la con.

- ' ſerve.

' C'est le Poète Martial ,

Dc qui- ſi pióqùahtc eſt la. verve',

le dic ., 8c ne di: pas mai.

Il ayodteqxfäffnous entendre

Parler ſi délibérément ,

A moins que 'dc nous voir, on ne

pourroit comprendra

Q1; nous firffions Oiſe-aux. '

LE PERROQLJET.

. ~ Il acraiſan , vraiment.

Tu vicns-.là dc nfapprcndi/'c unc

aſſez bath: histoire ,

-Er ſur ra ſoy , je la veux croire.

Je ne (gay ſi les Pcttoqucts

O‘ jj
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.__

Ont par .metamorphoſe autrefois

esté faits ,

A te dire le vraÿ , j'en doute.

Mais qu'importe? reptens ton ſujet ,~

)e vécoute. ñ
VL A IE. ſi

_Tu vo_is que ſans le ſort du ſang de

PÎÉſUS a

Dont la fecondité s'est par tout ré

_ panduë ,

Et dont il faut que je ſois deſcen

due', '

Ïaurois peut-elite eſté de ces Objets

_ pourvûs _

Des appas tout-puiflans dont les

ſcœurs (ont vaincus. —

Cela s'entend, quelque Fille chat

_ _ mante.

L E P E R R O QQ ET.

Egrillätde ſur tout a 8c meſme crop

“allantcä .



GALAHT-la:
Les Amans donrë pour toy le coeur

_ auroir pris feu, _ ~ .~

Auroienr en vain lâché de te rendre

_ confiante 5

Tu leur aurois joüé beau jeu.

.T
s, ._ ñ _

L A P I E. '

Bon, bonz Perroquet, ru veux

rire. zz

'De tout ce que je viens de dire,

Je ne tc cautionne _rie_n. Ïëî

C'est ainſi que je Fay ſouvenr en

du lire, ’

Et je m'en reſſouviens tres-bien.

Ecoute maintenant ce qu'avec cer

_. titude ï .
_ - 1 ï

Je puis ce garantir estrc une verité.

..d

j. LE PERROVJET-.ï

V Dy , mais ſupprime le prélude

Qj n'est d'aucune utiliſé; . '

- , . À.
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~ - ' -LA PIE.

Tu ſçautas donc qtfencot que ſi

bien je caquetre,

Je ne ſuis qu'un Enfant, 8c preſqſſà

la bavettc. n

Je n’ay qu'un an au plus , 8c l'on

'm'a toujours dit _ ~

«Qu'on vint me dénicher dans le

BoisdeVincenne, ' ñ

Où Pierre , Marti-n., ou David,

Selon l'Adage , iſſu de cärboche bien

_ ſaine , e

Trouva pour lors la Pie au nid.
Ïavctois dans ce nid Sœur Gi Frere,

;Er nostrePere 8c nostreſiMere ’

Fitent tous leurs efforts , mais inu
tilemenr , 'ſi ñ

Pour empêcher Penlcvement

De leur prétieulc couvée ,
Wi ſut delarſorte enlevée. 'ſi'

je croiscela du moins conjzctutaſſ.

lement,

ï

d

i
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Car je ne voyois goode en cetéve

nement.

Æelqdun de ce Logis chez l'Oiſe£

lcur :n'achete,

Et me nourrit à. la brochette.

C'est des Oífeleurs le jargon ,

Qu] veut dire donner à l'oiſeau

noumçon ,

Comme je l'ay depuis appris d'un

Interprete , _

Dc l'aliment au bout d'un fort menu

bâton.

Wane! jc ſus parvenue' ä l'âge d'âne

instruire , _

On me fic leçon ſur leçon; H

Donc je recins bien mieux le mau-j

vais que le bon.

Je fus eſpiegle dans la ñſuîte. ~

Je pris 8c prcns plaiſir encor ,'

.A dire aux Paſſons des injures

.Et quand jc puis prendre ,lÏoſſdr >



_ .___,,

.l_1*

-r

ſapplique mon bec amor-r captures.

Je vole Or , argent, fil-z laine ,aiguil

les zlaſſets, _ ^ * -.-' -._"-— '

Et les magaſins que‘ j'en :fais

Sont en des lieux cachez , dont point

je neme vante ,

Je laiſſe dc- mes vols ſoupçonner les
Valerſis , _ —

1 Et la Servante; - - ſſ

On les accuſe, ac moy ſentis _

' "aprés, -- - — -~‘Î~~

LE- PERRO (LU ET.

Hé quoy , ton- penchant donc , eſt

d’eſire larronncfle e

Oh , tu fais~là , vraiment , un hon- q
— neste-métier! -- ’ ſi

- L A PI E. ~

Pluſieurs y font gagner tous les _

z jours le Cordier.

Mais c'eſt pour de- grands vols , les ñ

t - miens ſont tours d'adreſſe, -
ſi . C e

L
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GALANT.1®

'Ceſont ſimples jeux d'un Oiſeau;

Des paſſe—temps , des bagatelles',

Qui n'ont rien de fort laid , non plus

_ ’ que de fort beau,

Et qui ſont moins pour moy , que_

fautes venielles. '

LE PERROQUET.

(Land tu voies, tu fébaudis ;'

Mais les injures que tu dis 2

L A P I E.

En vain ſurces ſujets tu prétens me

confondre, -

Il m'est aiſé de terépondte 'î

Touchant ma m-édiſance , 8c tou-Z

chant mes larcins.

Je pêche , mais ſur les exemples;

J'en ay tous les jours de trop am

ples , —

Et tous les quartiers en ſont pleins.”
Combien de laidesôc de belles , ſſ

Combien de Dames à carreau -

_Juin 16965 _II
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Distilenr rous les jours de leur malin

cerveau ,

Des médiſances criminelles',

Expat chaque parole attachant un

lambeau *

De ?honneur de tels 8C de telles?

~ Combien de vilains Uluriers

Font des vols indignes de grace ,

Faiſangpour devenir de monfirueux

Remiers ,

De toutes partsarborer la beſace?

Sansíotit de cette maiſon

( Parlons bas ,car ſouyent les murs

\ont des oreilles )

la Maiſtrrfle qui fut une Dame

Alizon ,

Et qui n'a point en luxe aujourzſhuy

de pareilles,

Diſcoutt- à tous momens,8c du tiers

ac du quart ,

Et de chacun l'honneur déchire_



C’efl à force d’oüir ſon bec ſi goguc

nard

Ye je mhccoutume à médire.

Le Maistre est un Feſſe-Marhieu

(Ln n'est riche que de rapines,

E: qui rfauroirny feu ny lieu ,

Sans les uſuraires machines.

Je ne puis dérober que des colifi-Ï

chers,

Mais ſans croire pêcher contre les

loix divines,

Si je pouvois voler au gré de mcs

ſouhaits,

_Contre luy dans cer arc je fcrois

maints projets

(Qi ſur ſon bien rabarroient

groſſe ſomme a

LE PERROQUET.

SongeS-tu bien , Margot , à ce que

ru me dis!

Nôtre Maître est un Gentilhomme

Pij



— .Qd _deſcend des preu-:çſſctä-adis J

Si celebres jadis,

fill le diſoit l'autre jour à ſa table,

Et comme moy tu Pentendise.

.L A P I ñE.

Ouy, maisdeſt une pure Fable,

Monſieur qui pour lors dñînoic

- avecquelU-Y.

Remarquez qu'un nombre innomz

. .btable

*De francs vilains ſont nobles au»

jourdhtxy,

De qui tousles Pareos furent debas

lignage,

Chauſſs-guesttes ,Gagne-petits,

:L'eſt Marquis , qu'en Barons, 6c
gens d'un haut étage ſi

,Ils ontſi , pour sillustrer , àplaiſit

. travestis ' ſi

?ar le ſecours venal d'un Geneaz
iOglstea ſiñ



WqRLAMT.\W;
dormant un fauxlustre a rous

. 'ces eſcargots,

~ zjeffai: deſccndrcydans ſa lifie p
_ Dectſſ la côte des grands Heros.

Nc te ſouvient-il pas qu'il dit tou

tes ces choſes,
ſiEt'qu’il rioit de tout ſon cant'

De ces ſortes metamorphoies

Qèi d'un Faquin , font un riche'

Seigneur? r ‘

LE RRCCLUET.
_Je m'en ſouviens, ôcſſmeſmed”

' ſi bon conte.

Que l'un fit d'un plaiſantiMae.

quis, - V _

Et d'un tres-ridicule-Comte,

Qi , pour bien ſoutenir ccs deux

titres exquis , =

Nïtvoient poin! d'autres FieſS-que

de vieilles ruines' ,

Oùles Choüettes, les Hiboux,

P iij'
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I I

'Les Limaces, les Ratgsc mille :zu

tres vermines 2

Avoicntleurs dignes rendezvous,

Si bien que dcs gaillards , qui fai.

ſoient lespeintures

De gens de ſemblable_ renom ,

Et qui nommoient les choſes par

. leur nom,

'Les appelloient le Comtcôç-Msrquis

des Nhzuresſi

L A P I E. _

Oh , de ſemblables Nobles faux.,

(k'il eſt en effet un grand nom

bre,

Et combien on en voit qui par mille

défauts l

Rcndent encor leur roture plus ſom

bre !

Pour revenir ä ceux d'icy,
Nollre Maître s: noſtre lvlctaî

treſſe ,

J'en ny ſouvenr oüy dire cecy

/
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ſſA leurs Valers , Gille s: Lucrece;

(Lue lſiEpOUX 8è Flîpouſeauffi

. Ellîol-Ant d’une vile naiſſance ;

QU” Pere , fameux Uiurier,

Donc ils ſont toujoursle métier ,

Les avoit par ſes vols laiſſez dans

Fopulence.

Er qrfon le rcgardoit par tout dans

ſon quartier, ~
Conéctme Un homme ſans con

_ ſcience ,

QQ voudrait, S'il pouvoir, voler

lc monde entier.

I_ E l? E R R O QE) E T.

Je ſuis ſurpris dera Sdryrc .

Er je trouve fort à redire

Q3: [u parles (1 franchement

Ex du Maistre Be de la Mniſtrcſſc,

Qi t'ont fait élever chez eux loi

' gneuícmehr. ‘ l

Je condamne pareillement
ſſ P iiij

0
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Gille But Luctece , Î:‘n’ 'ln
De s'en entretenir ſi peu CllſcſCtC-ſi

. ment S

Cat Ll_ ſaut toujours qu'on honore

Ceux dequi l'on mange le pain.

Je ne luis qu’un Oiſeau, c'est-ä dire

pécore ,

Mlis mon ſentiment n'est poin-t

— vain

Le Deramm ſe doit garder en toute

choſe.

~ L A P IE.

Tu ſais l'important , je le voy.

Corrige toutefois xa gloſe. _

Lorſque nous médiſons , Gille, Lu

tctece , 8L moy.

Ce n'est pas à tort se ſans cauſe ,

Car tu vois astI-z comme quOY

On nous fait chaquejour un Clléſillf

ordinaire., ſi

\
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Nous n'avons bien ſouvent que du

pain 8c de l'eau.

Des jours maigres 8c gras, deſlï la

— meilleure chere ,

E! ſi par grand- hazard on fait quel

que cadeau ,

Nous n'avons entre nous nulle part

au gâteau.

D ailleurs Gi-lle 8c Lucrece

Sont chaque jour, ou battus, ou

criez, V

Par leMaistre ou par la Maîtreſſe,

Et qui pis est z tresmal payez.

L E P E R ROV) ET.
_Voilà bien des griefs, ſſamoins on

peut ſe plaindre,

je ne te condamne plus tant.

L A P I F..

On peut même ſans ſe contrain.

dre,

Pester. contre eux tambour bac

tant,



1T3 PÆERCÎÜRH

! comment pourroit- on ſe'

tane?

Remarques- tu qu'on nous loge

tous deux '

Dans des cages d'oiſeaux poüil

lCUX, '

E: qui n'ont rien de propre à:

plaire .> [ re.

N'en dire rien est une grande affli

En nous la Satyrc prend feu,

Lors que l'on est piqué, comme l'on

-- dit, an jeu.

TaiſonS-nous neanmoins , ou chan

geons de ranmge.

Ientens nostrerrain revenir.

Ah! ſoin , que c'eſt un grand

dommage

De ne pouvoir s'entretenir

Sur un tel ſujet davantage?

Là .là , quelque jour reviendra,

Où tout le reste ſe dira.

\



Je vous envoye un cstat de

l'Armée des Alliez en Flan

dre,& ſurla Nleuſe. Vous ne
ſerez pas Fârzhée de ñlſſçavoiren

quoy conſiſienrleursforces.

Le Prince d'Orange com
manſſdelArmé: de Flandre ,

6c il a (ous luy

\

Le Prince de Vauclemonr ,î

General de Flnfanrerie ,

6c lc Duc de Wirremberg.

Lieurcndn; ÿeneranx.

INFANTERIB _

M* le Comte de Naſſau.

Henry Bellaſis.
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Le Comte de Noyelles; ,__
CA V Aly-E _R l E-ñ-"ſiâ,\I

MîDoſſuſite-crkerquſſe.

Milord Portland. _
M-ilord Rochefſiçurt. ſiſi

Le Duc dſiOrtnond. _

Le Marquis de lcta Foreff.

Marcflbanx de Camp_

INFANTERXE

M” Clturchil.

Ramiey.

La Melonniere. -

Le Marquis de Miremonr

Fagel . '

Heugklom.

C A v A L E R r EL,

Milord Riſſers,
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üî-Ppïngcr.. 3- " a

Dopf. _ a

Brigadier; Hpllózudoísfiulemenr.

Piper.

Ryſwich. . _

Trence-flx 'Bataillons de

_Troupes à la ſolde Angloiîſe.

Quaranteñquatre de Trou:

pes à la .ſolde des Etats

80.
ſi Soixante 8c dix- neuFEſcaé

..ñclrons àlaſolde Anglaiſe.

Vingt 8c un àla tolde des

Etats.

100.

Quatre-vingt Bataillons à

.3600, homrnes chacun, 480005



Cent Eſcadrons à 120.- 110m3

mes chacun, Izooo.

Total., 60000.

Diffioſition des Generaugçppour

lïſirmëe de In- Meust, com.

mande? par le Prince de Naf,

. ſim Snnrbrnck ,ſou-s Ie Dm" de

Bnrviere. h

Le Comte d’Athlone.Gene.

ral de la Cavalerie. ~

Lie-menant Centraux;

V lNFANTERIE.

M* Coehom. ~

CAVALERIL

M-îî DObdamH

Le Comte de Tilly.,
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Dirrerlſium… …

Marcſchctaux de Camp.

INFANTÉR1L

M” Faliſch.

Lindeboom.

Béerenſdorf. _

Sverin.

C A 'V A L E R' r E.

Le Comte de Naflau Veil":
brook. - ſi

Mr de Hubert.

Le Comte de Warfuſé.

Warorze Bataillons des

Troupes de l'Etat.

Deux, des Troupes d'Eſpa

gne 6c de Baviere.

o

'
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Seize, des 'DmuPes-defirgin:
debourg. ’ 'ſi l' ~ r czng-ſſ'

QXMPC ,ſi des Troupes de

Liege.

Trente- ſix Bata-illons donc

.il y en _a encore dix i; Namur.

(Liane-vingt Eſcadrons des

Troupes de l'Etat

Vingr, des Troupes d’Eſpa—;

gne 6c de Baviere.

Trcnte-buitdes TroupesBrandebourg. —

Dix , des Troupes de Liege;

148

Trente ſix Bataillons à 6OOI

hommes chacun 245cc,
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~ ëïCe-nltïqu-arante — huit Eſca

drons à 12.0. hom-mes cha_

c-unë "T ~ 17760.

.. a p … 39600. K

»I .\ 4.4 ‘

Vous a-vezappris la perte

que l'Eſpagne a faire , de la

Reine Doüairiere, 8c je vous

envoye un' détail de tout ce

qui s'est paſſé devant 8c aprés

lamort. Cette Princeſſe avoit

caché ſon mal pendant pluë

ſieurs année-s, 8c il n'y avoir

que Fort peu de temps qu'elle

l'avoir découvert au Roy ſon
fils. Qxoy qu'il n'y euPcſi point

à douter que ce mal ne fuflà

fai» zaza. ' Q



x86 A
unſi cancer , les M-ezdeeinsonz:

toujours diſputé. entr-Te. ——~—.cux

pour en déterminer le nom.

Les uns diſoient que —~c’estoit

un Cancer, 8c les autres que

c"eſ’coit un abcés. llsëaſſem
blerenr juſquſiau nombre. de

neuf. lls conſulterent tous les

jours, 6c leurs: conſultations

n'about~irent ſouvenrquïä or

donner que la Reine pren

droit un bouillon… Le Roy

voyant que le mal de cette

Princeſſe augxnentoit de jour

en jour, leur dit qu'elle avoit
beloinſidſidut-res remedes. lls

crurent-donc qu'ils devoient



PGFÞAZAANT: 18?
la fſiíxire- "ſaigner, fx* dle ſur:

-ſai-gnée desdenx pieds , ſelon

l'uſage cllíllzagnc , Où l'opi

nion des Medecins estquîxl

faut égaler le ſang , quiferoit

pluſià dſiun collé' que de lautre.

Leds ncufciuirraitoientla Rei.

:rene furent pas tous d'avis

deces ſaignccs, ôcily en eut

qui louiinrenr. qu'elles cauſe

/roient ſa mort -, mais l'avis

ïpaſſaà la pluralité des voix.

Cette Princeſſe ſur ſaigner,

8c âLlſil-[ſjllï aprés attaquée

dune groſſe -ſiévre ,qui ne la

quitta plus. Son ſcinsſſouvxit,

6e il en \dmc quanxité de

CL;
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roit rechaper,_& cela fur puz

blié; parce qu'un jeune Paty

ſan, que l'on avoit envoyé

chercher fort loin , faiſoirdes

ſignes de croix ſur ſon mal,

8c aſſuroit qu'il avoit guery

de cette maniere-là pluſieurs

perſonnes qui avoient eu le

mal de la Reine. On estoit

encore perſuadé de la gueri

ſon de Sa Majesté ,parc que.,

toute la Cour 8c tout le Peu.:

ple avoientesté querir en pro

ceſſion , l'image de Nostre

Dame d'Atocha,qu’on avoit

_[

 

ſa pas de croire qu'ellezçdc>pxr—

4
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apport-ée' .aux Carmelites

Royales , 8c qu'on avoit au ſii.

apps-rte' le corps de Saint Iſi

dore :iSainte rvlarie,vis à vis

le 'Palais de la Reine z de ſorte

que toutestoit tranquille , 8c

qu'on ſe rendoitavec cmpreſÎ

ſement dans 'l’appartem,tnt.

dcvla Camarera 'Mayor' , oû…

chacun estoit regalé de Cho—

colat, d'autres. boiſſons à la.

glace 8c de quantité de con

fitures. Les Dames. estoient_

vétuës dÏeÎtoFeS brillante-s 8e

chargées der-ubansôc de pier

reries. Gela _dura julques au

ſoir ,. que le mal. de la Reine:

'I
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ayant augmente', le Royqui

connut Fextremité où estoit

cette Princeſſe , ſit venir les

Medecins , ô: leur comman

cla de ne le point fiarer , parce

qu-'ilvouloitſçavoir lcverita

ble estat où elleestoit -lls luy

r-épondireut , qu'il n) d-Uoi:
plus dſſe/þernnce; que Dieu cfloit

tout puiſſant; mais que pour [ſ5

remedes ;IS nvpereroienr plus. Ce

Prince leur demanda s‘il eiroib

temps de luy faire apporter

noíire Se igneun_ Ils rëpondi

rent qui any , mais qu'il n'y

4'00” perſonne qui vou/ufflſo char.

gerdr [len afflverrir. Le [Kery S’a p.
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procha de. ſonlir, ſe mità ge

noux , 8c luy clic , zfidddame,

nous n'a-vans plus d EÆEÏJHCÜLÏB.

en nastrc Seigneur. Voffre Md

jrflë ne 'veut :Il: pas bien le race

weir? ll ëattendrit 'beaucoup

en prononçant ces paroles ,

prit la main de la Reine, 8c

la baiſa pluſieurs fois.,cn pleu

rant. La Reine lc conſo-la, 6c

lUy dit , mp” Fils ,ſi tu m'atſſnte,

me tſſafflväe point, Conformons

nous à [a 'volonté de Drm ffefióis

[Tim-aiſé que t” ye: eu [a farce

de m'apprendre qu'il faut que jc

meure. Va rey-meſure quern' le

Rey des Rois, Le Roy ent peine



à- la quitter-if màîsſiëlſidelffifW

pre ſſa, 6c ce ,Pſiriïnceſiälël‘a"à“'sä'i‘rſſ1_‘ſi‘.

te Marie. On appëUrtäÏnostſiFË

Seigneutæquielle reçut aſſrſeî

ſur ſon lit , ôeappuzïéeîfuîÿî

deux de ſes Dames. Bile
paroistre une veritable deVoï-ſië

tion, 8c une confiance ſi en?
tëicre' ue cha ſine arole 'u'

ellediÿoir en eqstoiiſiune pCrſieiſiX-Ï

ve. Le Patria-tchejdïes Indes

qui luy administroit les 53'*
cremensſondoitſien larſiñmesJ

8c pouvoir à peine prononcer

une parole. La Reine l'en..

courage-Loc luy dit, Confzr-ñ

mnslnous aux ordres du Tour

' puiſſant'.



 

:E, T ~ i9;

epra MZ f m 'voudrozspds que].t "L, »î ſi '

ffirtzffi 14,”ſonpirçlçma bouche pour

megſtghrvçr Ita-vie ,ſite nïfloitſê

?I4 -zzolontídc Dieu- Elle de.;

manda pardon au Patriarche,

Çççàz toutes les perſonnes qui

cſioient preſentes,aprés quoy

en: envoya querir le Duc

dïälbe, 6c luy demanda deux

fois pardon , parce qu'elle

luy avoit toujours este' con

traire. Le ſujet en est connu.

Le -Roy reeonduiſit Nostre

Seigneur avec beaucoup de

pieté, 6c revint enſuite chez

la Reine. Pendant le cours de

ſa maladie elle luy a parlé

Juin '1636_



pluſieurs Fois , &luy a donné

divers conſeils. Elle luy dit

ce jour-là, que les ,maux cle

la Monarchie estant extrê

mes ,il devo-it choiſir un pre

mier Minilirc-,ôc luy parla. en

faveur de .celuy qu'elle -en

croyoit le plus capable. Elle

nomma auſſi des perſonnes
ſiauſquelles il pouvoir donner

ſa confiance, ô: d'autres qu'il

en devoir exclure. Le Roy 8c

la Reine regnantqquiétoient

fort touchez d.e ſon mal, al

loient tous lcsjourschez elle

.dés ſeptheures du matin. Le

Cardinal Nonce estant venu
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voir cette Princeſſe mouraznî

te, elle' le rſieceut avec un vi.

'ſage riant', 8c le priade dire

âSa Sainteteſi, que 'vi-vante (yf

morte elle ſeprqſiernoit tres-hum;

blement àſes pieds ,- qu'elle mou

voir #vec Ia conſolation d'a-voir
toujours cflíplaeiſſdſſznte àſh Mcre,"

E9* à touteſEglzſe. Son :nal aug-É

mentant , elle reccutPExtrêq

me-Onction, mais lors qu'il

fallut mcttrcles ſaintes Huiles

à ſes pieds; elle témoigna une

grande peine à les montrer,

6c dcmandaſi cela estoir pre'

ciſémcnt neceſſaire. On luy

dit que ouy , 8c preſentanr ſes

R ij
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pieds , elle dit ,äceryg/ï_ Paunljg.
mour de Dieu. Ouaſſmqqgſiekzct

le n'a tenu ſon mal ſi longe

temps cache', que parla_ rei-î

u nance u’elle avoit) -
irldäntrer ſonqſein sides CIÏÏÈ

,tſi-lurgiens. Elle donnoiſit àſſitzopfi_

Iſinomens des benedictionſiaflu

Roy , 8c luy diſoit ſi, ;Marti ebſiçrctj

Fils, je n'y point d'autre pein;

que de me détacher de ty , [i
je te 'voyais unſiEnfanr ,ſe mom'.

rois contente. Comme elle ap

prochoit de ſa fin , le Roy

entra dans ſa .chambre , a;

vint ſe marre à genoux au

bord de _ſon lit , mais le pouſñ,



ſ-—~-~v.__

-ñ ..a i,, .A _

_.._ GQEHNT- -'= i9?
ſínrîdoueicfflêni el-leluy dit.

ÉIb-igncſſ' ſitg/,ſſ n25” Fils ,i-va prier

Ëÿîiſæfaire prier pour mg!, il est

tcíripr que je reste avec mes Amis.
ËllçÎŸrctéſuloit parler du Pere

Fiſançoiſisjoſeph de Madrid, ac'

ÂÜQËËÎe Beles , qui estoient

diiîîpŸéſisdelle, 8c elle tourna

l? &dite vers eux, faiſant ſigne
qËoſſſin emmenast le Roy. ll

ſortiten verſant vneſigrandc

abſiändance de larmes, ô( ſi

Ëſſéñetré de ſa douleur, qu'il

ne pouvait reſpirer qu'à pri.

îCette Princeſſe ne perdit

lÏentîere connoiſſance qu'el

leëavgiç eue' pendant ſon plus

Riij
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grand-mal, qu'une heure a

vant ſa mort. Elle arriva pre'

ciſément à minuit, dans le

milieu d'une Eclipſe de Lune,

qui commença 'à dix heures

du ſoir, 8c dura juſqu? une

heureôc demie., de ſorte que

tout sbbſcurcrt au moment

de ſa mort. ll veut une Ecli

pſe pareille le lour de la naiſ

ſance de cette Princeſſe. Elle

est morte âgée de ſoixante _ôc

deux ans. ll y avoit déja quel

que temps qu'elle avoit re

noncé à la' grandeur de ſon

rant! 'h 'l'b. , S umi rant en toutes

Æcontres, elle traítoit ſou

V ~—z —

N

-ÏÎV*

da*
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vent ceux à qui elle pa

&TY-Eminence , d'Alteſlc ,

cellence , ô: de Seigneurie ; 6c

lors qu'on luy demandait:

quelles raiſons elle pouvoir

avoir d'en uſer ainſi, cette

eputume neſiant pas uſitée

entre les Rois,ell‘e répondoit,

qu'elle ne ſ- regardait PM-comnze'

Reine, U quH-lle estoit um' pan

'vrefimnre pechercffe , qmstnofiî

mai: Marianne. ,Le Roy acca .

]oſepl1: Ala , mon Pere, lïzſſfli

ction OSI' jeſïzis de la mort de la

Reine ma Mere me coutera la "uit".

Le Pere ]_Oſepl1 le pría d'en

R íiij

  

blé de douleur, dit au Pere”
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aſſvoir. Foin , 8c luyzzditbqaiello

cjioit import-aurez à mg:Ms#155551

U' que les Rai: :ſhunt mortal;me les autres , »ils 'ne PÛKÜÔiCHÎX

trop prendre de Preſentations paurl

[cur confirmation. Le Roy-rect-i

pondit. A que); ſrrt-il-_dï-flreſiz

Re), puis qu'il fu” mourir.:

1l maudroir nzieux à cette dcrq

niere heure ne l'avoir [Ms eflëd-f-tñ

' La Reine-mere .employer

quatre heures à faire ſon reſ.

tamenr. Il commence par-fi

profeſſion de foy, promettant

de croire enla ſainte Euchari-'

stie. Elle ordonne cinquante

mille Meſſes , ac donne un



A ËÃLÀÎŸÊTŸL" zot
cäſſſſhſſrtÿde-Diamans au Prince

Electoral de --Baviere , ſon"

Petit-fils. C'est un Bijou de

quarante mille pistoles. Elle

laiſſe au Roy ſon Fils lesPier

reries que le ſeu Roy luy avoit

données en [épouſant z à la

Reine une corbeille d'or rem

plie de- Diamans , qui vaut

vingt mille pistoles; à l'Em

pereur un tres-beau Tableau

de Vandeick z à la Reine

Doüairiere de Pologne un

}oyau z à Dona Estefania de

Velaſco , 8: à Dona Anna Ca?

rillo , deux de ſes plus ancien

nñcë Dames d'honneur , des
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Pierreries,8<ellc prie leROi de'

distribuer tout ce qui luyrr fie

àſesautresDamesElle laiſſe à

.la MereMarianne d'Austriche,

Carmelire, une Madeleine de

la plus grande beaute', ô: au

Marquis de Manſera, ſon Ma

yor—dome,une bande de Dia
ma-ns. Lors quſiil fur question

d'ouvrir ce testamcnglſſe Cor.

nestable 8c les autres Grands

rfaflc-mblerent ſelonla cou
tume, 8c ÿeſlanſſttousaſlisjls

envoyerent querir la Carriere

ra Mayor , qui doit eliſe de

cette aſſemblémmais elle re'

pondit, qu'il eflait du cle-voir
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Joſh Charge de demeurer auprés

dû corps de ſi: Matjïreſſe- , O'

qu'ainſi ils :fa-voient qu'à 'venir

w? elle :flair , parte qu'elle rfiroit

pas Où zls eflozene. lls repliquc
rent, que [e Corps des Grandcts

pou-voie au/ſipeufi- remuerqzfune

montagne, que chacun stpareſiment

fazſhzſit profeſſion de reſſſizecſler les

Dames , mazs qu'a-flan.- james ils

ne dérogeroienr Pozm à leurs droits.

La Cſſamerera repartir, qzſelle

rfdëíoie pm moins de fermeté à

ſhare-nir les ſiens, qu'elle viefloit

Point femme à aſſer chercher les

hommes, U* qzſelle voulait demeu.

rer dans la cbamlzre de In Reine.
‘ h

\



?b4 MËÏR ‘ .

  

Iſilſſëſe' paſſé? bi] i t ſiſilſſeuſſiïſſesſi' en ſi

ſées Be en \îenuëslilſiînſiiinſſlé ſſ

- . w', ~ … . h

Grands _t-inrent conſeilz, Â
Pexpedient qu'ils trouvſierctîç

ſur, que ſans ſe levei- deſiſiclſieſŸ

ſus les bancs oû ils estoierſe

placez , ny ſe mouvoir ſong;

les tranſporteroit dans une_

chambre également proccthiſí

d'eux Be de la Camerera, lai.:
quelle on tranſporra afliſc ſuſiF

un carreau,de la même ma-Ï

niere qu'elle estoit par terreſié

dans la chambre de la Reineſſi

afin qu'on ne pust dire qu'au—

cun eust fait un pas pour ſe

ioindrez Le corps 'ayant esté

\
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“Ï-ÃSJŸŸÏË-ê. un A ceïÏïïäïil-Ïïxdï
pfiónäb', kſiuïçpçrèpé ſur un lit

_d'argei_jc~, _didn't .les penſſces 6c

les ſiloubaſſemens estoienr dc

\ſileſſlctours noir. Il estoic couvcr;

d'un drap d'argent _ôc noir

fort magnifique. ll y avoit

d"un côté unHeraqc dſarmes,

cffliſcenoic une riche couron

ñë. Le Scepceestoic tenu par

un autre. Un Pprelac jectoit de

temps en temps de l'Eau be

njte ſur lc corps. Les Dames

cfioient d'un costé avec des

habits de Serge noire 8c de

ſoye z ô: de l'autre la Came

(egg £mayoh 6c les Dames
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d'honneur en avbient 'de me:

me. On avoit élevé un Aurel

au pied du lit ', 6: ſix autres

dans les côtez de la chambre,

avec des chandeliers de cristal

de roche. Tousles ornemens

de ces Autels estoient noirs ,

mais la tapiſſerie qui estoit

dansla chambre avantla mort

de laReine,y—reſia.La ſoule du

peuple fut ſi grande pendant:

quatre jours que le corps de

meura expoſé , que pluſieurs

perſonnes furent e'rou fées, 8c

pluſieurs bleſſées à mort.

Ce fut la nuit du 16.au 17.

'du mois paſſe" que mourut

\
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cette Princeſſe. Son corp sſut

épor.—te~à~l'Eſcuríal_, 8c mis dans

le petit Pantheon, la consti

tuclon de Philippell. portant
equbſin y depoñſera les corps

des Rois juſques à ce qu'ils

.ſoient ſecs z aprés quoy on

doit les mettre dans le grand

Pantbcon. Ellc estoit née en

4634. du mariage de l'Empe

reur Ferdíharïd _I l l. avec Ma

rzie-AnneJAustriche, Fille de

Philippe llLRoy d'Eſpagne,

.ôc de Marguerite d'Austriche,

Fille de Charles Archiduc dc

Grats. Philippe IV. Roy d'El

pagne estanc demeure' Veuf

d



eoBem63,~4. dïîlizabeth derFŒŒ

ce, Filſile de Henry lyriſme-il

avoit en Marie-Thereſe; Rch

ne de France , épouſa en 154g;

Marie - Anne ciJAusttinlhc-F.

Doiiairiere dſñſpagne .:

vient de mourir, Be _en eut

Marguerite-Marie - Thereſe,

née en 1651. mariée à FEmpe

reur Leopold en 1666.8: mor-ſi

te en i673. Be Charles II. nf

le 16. Novembre 166i. Be auſi

jourdſihuy Roy d'Eſpagne, A

Voicy l’estat des forces dû
Roy enlcalie. Vous en trOüct-ſi

were: _beaucoup plus que

aim
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dans les ordres de bataille qui

bout-ent, parce qu'en entrant

dans la Plaine,il chest beau

coup demeure' dans-les Places,

&dans les gorges des moñtæ

gnes, 6c au delà. * — ~

'n 1g .ct-ARMEÊ D'ITALIE"

4 .

INFANTER-IE.

ñ_.~ëz Baraillons.

La Marine. - 3

Feuquieres- 2.

Auvergne. 2.

Nectancourr, z

Royal. _ z_

Touraine. * I

Grancey. t
fai” 1696. ſſS
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Lim-oſin. '

Bretagne.

La Couronne. -

Le Perche.

Condé. a

Roüergue. z

Bourgogne. -

,Royal la Marine]

Royal l’Artillerie.… _

Clerembault.

Royal Comtois.

Perigord.

Bigorre.

Forest.Cambreſis.. h

Tournaiſis; .

Brienne.

a'

UHNWHHPHNNNHHHUH”

d
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Nîvernois.

Aunix.

Miromeniñl.
Cacinat. .ſſ '

Noailles.

Collard; ,

Louvagnle.

*errlilſileſſz

Villiers..

evi-lle.
Milliî.. _ ſi

La Force'. ſi ſi ct. A

Troiſième dſſu Maine; ſſ

Pzloffi-Fſiaiſie; A

Eurstembergç. '
Fdmctcthonsſſ ' _

'Iîouxnona- .

ï ñ ‘ 'Sii-jë*

_HHÆÔHUHHHMUHHNNHH
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Royal Danois. ſiſi î :-s-yz

2.

Clare Irlandois. -. cſ5**

La Reine d'Angleterre. _ .. 2.

Limerick. ~ ííçii.

Atlone Irlandois. î 'il

Dragons à pied du Roy &Ani

gleterre. r

Cinquante- ſix Compagnies

de divers Regim. faiſant 4

[Vaugrenan de Milices Comte'

de Bourgogne. 1

Six Compag. Suiſſes faiſantz

Daligni de Milices de. Dijon. ?:

Vaugcnçon , Milices de Dau

phine'. f

.DÈS Miliccs é*: Lioggoisz 'Pl
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Coutanges Milices tYAuvet-'z

a gne.

Caizon, Milices de Montauz

' ban.

91H

2

Milices de Limoſin, 3,_

Milices de Languedoc. 1

La Compagnie de d'ouvriers

de Maiſoncelle.

?Trois Compagnies de Ca.

nonniets.41'-

51. CAVALERLEL _
-'ſſ Eſcadrons. ‘

Gendarmerie. 8

Royal Etranger. 3

Royal Piémont. ' . "a

Cathuelan. 3

Langallerie-L 3

I
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Molac. ._ _

Ligondez.Vivans. . __ I

Du Cluastclet.

Grígnan. . _

Joffrcville.

Mauroy. _

Leſſart.

Montrevel.

Renepont.

La Terrouagc cyl devam:

Cayeux. _

Chevalier dc S. PR/ſauricc.

Chevalier de Chaflillon

Tourneſort.

Poſſoflſ." _

.d
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l
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DRÀGoNsſ

Comte de Gramont. ct ct Y

3.Sene-cterre, ſſ z.

Catinac zñ

Du Brcüil'. z

Warcigny.. z

Marſan. 3

Poiſac. z

Dragons ä pied' de l'a Reine
d'Angleterre. ſir

Dragons de Marſan: n

ſe vous a-y envoyé dans ma:
derniere Lettre uſine Liïste des

Offiïcierse Gencraux de cette'

Armée.. Ainſi je ne les met-j
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&aÿ point she: îëy: pour évi

ter les__ gepþetitioge-flqhfipus

marqueifiay ſeulement ceux

qui ont entré en Plaine__..'_, i

Lieutenant general du centre deï

I4 premiere ligne. \ _ ï

M' le Marquis de Larray. ‘

Jldarcſë/vdux de Camp. *H

M” le Comte de RouſſyrMî le Comte de Grancey." 7

Lieutenuns Generaux de - Fzflſſle

droite de la premiere Ligne.

Mî le Comte de Teſſéſi” ,il

Monſieur le Grand Prieur. _ſi,z

" "drëchaux



a …eêXaÊ’Ãîîf-’zſi²:ë zí;

»Un 1H03 - i'

zL-"iflfeiſireſcbaux Je Camp

Ïîïîïî-Ï- de lamffme Aîle.

M' Marcimî

M; deaSaint Maury.

Lieutemzns Gcneraux de l'aile"

gauchc dela premiere liguet
M' de Vins. V

M' de Bacheviliers.

Jfarëchaux de Camp dg

la même aile:

M* de Varennes:

M” de Sailly.

Juin 1626,' _'
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Brzſiſigddiérs” ask ÎKÆZËîŸMËÎEP-Ï

lvl** de F1£mantfl1c,=*'}=N\

De Langallerie. i

De Chartogne. a “V T' ’ 7T1"

Dc Monralan, ?CI

De Blecourr. a ' 'd HS

De Chamilly.
De Graveſon, iDe Novion. -- "Ïí

De Bouligneux, — < "U

De Vraigne. «I

De Molac. . ill

De Cathuelani - "

Licmenans (jc-neveux aïe-Ã
la ſeconde ligne. ill

M** de Villars. ſi "J

Dc Vaubccoum_ '- UCI



19Lq-zChtv-'tſſliþr deſi Tçſſcfl.

Marëcloffluæcde . d:

_ Id méme ſign

M** de Villcpion.

Dc Clcrambaulr.

Dc Gramonr.

Brigadier-g'

M“ de Vivans.

Dc Joffrcvillc,

De Bclſuns.

D'Orgcmonr:ſ

De Car-cado.)

Dc Lutrcl.
De Vlllancourtſſ-Î

De Peloc.

Dc Sailly. v

Du Chatelet.)
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Ligondez. -

:CORPS DE …RESERVES
Wvartigny-'Êi ‘ iſinxmſii 3

Poyſac. ;ſir jLſiïH. ^ \t _Heigl 5

EſËMſÏMS-Ÿ' XXXL?)

Dragons à pieddu RoËcYAn-j

gleterre , un Bataillga. ..
Un Bataillon ËŸArEiIleſiÎÃ

. T'

Il y a quelques mçigqgg

vous avez oiiy parler de [EJE,

’PCdltÎOn de Mſde genes,

mais on n'en _ſgaſvoit-_aiqçſ
aucun détail. je ſixronsçgxfflx,

goye un fort curieizzæi, ,p.31

' ſil; , 51

. —.'. ñ : . EdF-noi

l

'i



_COPÆÆÊONE” LETTRE

ç Ecrireàbord du Fa-vozy An.

z glois, moüzllë deîæzant' le fort

Saintffacques en [a Rwier:

znHeÏJG-Ïinilzjc ,le 2j. Avril 169L

…zEU R.
Je nde ſuis donné l'honneur

BËÏŸÔUS écrire de Corée, ô: de

naandcrt que nous par;

dans pour la riviere de Cam;

Eye. Nous arrivâmes effecti
Vſièſhenſpeu de jours aprés à

l'embouchure de cette Rivie

re, «Sc M' degGenes qui la ſit

ſonder , ayant appris que les
ſi T iij
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3- 1 _ 5

Navires y .poilÿpleñtzzèêlfflſî
n'y ayant point bfircttefrriais

ſeulement deux' ſ poſhjæcäÿag
ſable , entre leſqùclrleèîun chenal, nous y ſientrflrnrkſſfl

6c les Vaiſſeaux moiiillerenſſt

hors la portée du canmſdti
Port, le 2.2.. du paſſéſiſui-“lès

quatre ou cinq hcuresct &"41

prés midy . en une .Mare'e.
Auffi-tost que Mî de Genſies

fut: arrivé il écrivit â un Por?

tugais , qu'on nous avoir aſſu

ire estre fort bien intenriomie'
pour les François , 6c quinoſſlis

pourrait apprendre [First du

Fort. En effet, il vintſſà BZH

 



W\MD :3 ñ…%"²î²ñ…… Eîîîſſîlëîëë

ÊESÎHCÏËHËÊZA-ÏÎRÊ ~:G‘ÎF.“’°"Ï
ggugzfipvczyqxc pom! dans le

oſez qoîlly avoit beaucoup

t czuualaggs , 5c qu'il croyoic

lflîtÿillelion: à propos dŸoffec

5p): Anglo-is la communica

ÆÃÇLÃ de la terre. En meſme
_çſigÎgpps Mî de Genescomman

'Âgfflla Corvette la Fellcité

gçíur sîavancer au &lcffils du

_fiere , 8e les Chaloupes ar;

Meſſes pour ſe tenir entre la
\ÿtçerſire ê; Hfle , de chaque cô

gré,, _ll envoya auffi ſur les ſix

OPIept heures du marin Mî

;Ëqçleyläoque *avec Unſlſafíiz

4

T in)



a» er V

éâfflmffluï Qemfflsfnl-ÞW

YEN!)?il EL -Çl Fr) [lzï-nfflffleädlëäz ill-BS
dSſiIGſiSLEIctÈÎVIXJQYQÎDÎÂÔÈSſiÎQËIŸŸË

eflojt ë Mſiíl-ïñnärñ &Mê-iïaäíôffiä

dical! ,' mais bCP-AÔCQËÏPÀQJPÆ
rades_ , Be :qſil-_ſilslläg :Eviter

point en estat- de _ſe &ÎËŒWŸÛA

qu'il alloir faireflvaziaçgrkgpf
Galiote äBombes ,Æifiïÿzäëſſſi Ô

attendaient:- iufquTanlauzflHei:

me .Bo-nbre .s jlfliff: aurai; …Sab

auhequigarritr.. surljaññpreſhoſld

&ioniqueudlcûñrz zfi un .Jin-Jrad

mequieommandoi: dans :là

Placfigæm; lîabſſicnec. du» Golla

veuasizrzq-ui n'y ÛÛIOÏÛLPOÏÛSq

parce qu'il_ nîattcudqíç. &P595



~®szs
Nui-JEU! nïÿſàfflÿî hyvëfiincmy ,ï

dflfflsffitflffllſſ3fficfiffikfiia pſhs

fl5&heuſe+'?£1>a?c'6re=de Guinée,

Pflkï-'îçsäëîgräîns 8c les piuyes

f-'Æqtîefflésï qu'il y fait , en

ŸBŸÏP ä*: Bord trois Officiers

KñËſÔ-is, avec Mî de lazRo-iff

ZZEFZC ils demandéreht qu?
_ſſſſïleur donnast jul-qu'au len:

däffla-Ïn midy pour \ſierelctouï

diËë. Ils ne pûrent obtenirëde

MÏîfflde _Genes que juſquÏà-"ſiízê

hêl-Ëiîeſis du matin , 6c POffiÔÎLËÉ

&bïnoflre Bordñ qui les tefflîeaç

näïg ſiràpporta une lettte-tiîe-“u-Æîï

pàë'ïlaquelle vils *maníäbiäní

qäëpuis qu'on ne leur ma;



né.- MERÂÃÏÀË

nei: ñpWinhiî-(Ffíl SHŸVÜFÏHÔŸ]
pour faith were lliâupfiflîëſſifflît)

neceſſaire ;ÏÏSYCIÏÇHÇËŸËËJÇÏQÏLËËL

à ſe deffendre juiquËrzIÿzâËQLfl-ſz
On apporta la lerzrcyſihflflſſisfffi;

Genes ä huit heures, ÀUÎŒËW

OZ: auffi-rost l] aller 5; laliore pour la preparer 8c la ſaiſi

re avancer à portée , nuaigſſzzil)

ne put aſlez profiter de-.zlffl

marée pour cela , ayant clis-â,

oblige de la mouiller. IIBÏŒ
tirer deux Bombes , quiſiang

pQ-rtérent point juſqu'au For-EQ

Ainſi il fallut attendre, mais
on _n'en eſiut pas beſoin , car;

_le Gouverneur qu'on avoit

 



ËÃŸIËAHHÊJÏ à?

[Fctſffinfivy YlcfF-tfltiin dans ſan*
GuiM-E; qufiſil avoir abandonw

rîéJlëîſäLÏvant-*à terre. trouva

nîÿÿeñhvdëælleiffiau Fort , dans

\âne Prioque, ou Bateau de

Nègre” ôceenvoya auſſi cost

uTſkTambo-Jr avec un Officier

Añ-gl-“ois , pour prier Mî de

Gènes-d'envoyer quelqueOF

ficſier pour entendre leurs pro

päfftions. L'Anglois resta en

dffage , 6: Mî* de la Roque

Voir dîarreſier les Aeticlesdê

lafflcapitulation. lls y demand:

çiérÿnt juſques à minuit ,lmaia

/‘

&lle Chevalier de Fontenay ,

allërent au \Fort , avec poiuw
l

-

4



Ma ram-swim
lgurrvpæyagehedbepsbinfmœ

turning,, puiszçïqtîlils rarfiporveu

rent la Capi-tulaæſtolimheïieflg
demain 2.5' de Itfiliæoſileïlÿprtô

ſei] de guerre fuY-EïP-ſſemMi-:ſſfil

On ſigma les ArttciceÇÎôaÎ/DÏ

de Genes les leur tenvvffa ,

6c dcmanda deux Offiçiexvï

pour ostage , se qui luy ſur!

accorde. Le a7 â ſix' hawk)
du m-.ttin , M' le Chevaiiälct!

de Fontenay 6c la Garniſorî'
des Vaiſſeaux de cinquantëſſf

Soldatsôt autant deVolontaië

res, prient poſſeffion du Fait'

8c Mî de Genes qui en estoie

à quelque distance, estant def



ê”

œëflîé-Îdæqsrſhiæ-flamtîzryëéïï-Ë
tmiſièuzflia mst _que !toute ' la

ggxshädndalgloite. fut loi-tie,

Engine-Elba! eut mis Pavillon

Hache; Aprés cela on chanta

lîœſſçsfleum,

_ zJZa-y- fair l'inventaire de ce

Eeætſqui estort aſſez bienmu

&j; l y avoit 72.. pieces de

Canon montées Be zo. demon

tées. C'est un quatre flanqué

digg-nacre Bastlons , 6c trois

Rfldoutes au bas de ce Fort.

114g .avoit ~ quantite de *Maï*

chandiies , 6c entrau tres crcià

ze ZLquatorze .cens :barres de

fs” cinqeens cinquante quin;



w MERGËHE
-cauxñ de Mtztfiíagxdimbnêæ

cinquante de cire ,qquelque

argcnteric propre *PQUEHIQI

Rois Negres , 6c Pluton-Jedi*

:tante onces d'or . beaucoup
dſſetain 8c cle cuivre, desmn

nitions , 8c deux cens quatre?

vingt Negres ou Negteflcs:

On en a chargéloixante-dix

avec quelques Marchandiſes

ſur la Flute la Feconde, pour

les porter à la Cayenne , 6c

enſuite remener les Officiers

ñen Angleterre , 5c la Carniſon

ſur un Brigantin qu'on leur a

pris. On travaille tous le,

jours à embarquer routes :-Fes

 



p HŒHÜPÏHT# ïzïzx

Lhíarcíhatídíſeïi t; mais :comme

pasrjugéë ,à propos dc

?garder le Port , que l'on doit

faire ſauter , _on ſera obligé

abandonner .un grand

-ætombre apres ſa destruc

tion. Nous comptons de con.

…twitter nostre route ,ſans nous
:alt-reflet davantage à la Coste

;de Guinée , qui est inſuppor

ipottable en cette ſaiſon.

2:5*- _Voicy les Articles accor-ä

ſalez at Mî de Genes aux
:Officljers 6c à la Garniſon du

For-t.

3-. a 1. ‘

les gages .qui leurflmt dûs de



 

zzz MEÎPJŒÏRË

?Hg ComþſizgnieI. Anglozſe, leurſeront pajä-Ëäors à

&des Magaſins de [Mine coſimpd,

ie
S” -_ _

_ ~ ~ 11.
“ſi _~ @le chacun aura la Iibertë &i'm-j

"ſſporzer avec luy/È*: Armes , bag-ï.

ges , cojfies , kurdes à munitions,

(T argent à [ny appartenant: ,

tambour battant @'3' mèche alin

mëe, gy que chaque Officier num

un jeune Negra. _

I I I.

flye chaque homme marie' o”

Habitant du Pays , amd la Ii

bertë de clement” ou d: s en dll”

m Europe. M5* Jeu” Hella: L

J
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H By;
ADAM;Ërdſſî ~ ,W Chuiles

"iëÎ-KK-Û-HÜIÏ 'Egy- :fran Nçyvaïd ,

&dt-firent nflrr en ce Pays.

IV.

Q45- tom Commis qui font

Matte de caste' do' d'autre , joüzronr

privilege que les autres ,

à [a charge qzfilsſe rendront ic)

qu zls remettrom entre les

..mains des Commdndans _Fran

f

.pis, ce qu'ils auront trafiquí.

V.
QE M*ſi Charles Dam-ill ,

.Protestant on Reforme' , m? en

France, mais 5m19!) en Angleter

re depuieſeize ans, joüird du mcſſ

me privilege-que le Gouverneur.

Juin 1696. V



zzz, arr-Wma
LrW-flïtï-HWÛX "VZIDZUŸŸXÈÃÏIÏPÛÎËÏË
wÿtfonleurïtrcrdctdtſſdntxxjgmä

pour mettre leur-Stampa” Gſm”.

dre, avant qu'ils remettent le Fo”

entre no; mains g' ïŸſÔ-Ÿtſidïrÿ

March' matin à ſix heures F971

doit remettre le _Fort à M‘ tk

Gme: , d” flile Anglois. *ñ :ï ë:

- ~ VII. ‘ſſ douze Negra , homme.:

[ibm , qui ſont au ſer-Dice de la

Camp;grue, auront la liban? d'4[

Ier où ban [gtr ſembltm.

_ V I I I. "A

.Qu'on leur donnera tm La”

Vaiſſeau à trois maſi: , a une

Cheſnay: ou Bottin en bon ordre)

 



î*

avec quelques Canons , mtmimmr

dfflguÏſſÏ-.ÿ "ltltuailles 5 @Maures

mrc: choſes neceſſaires pour le:

tranſporter en Angleterre , ou à

quelques Iſlt-s appartenantes audi:

&czyaume _,_ſans retention d'aucun

de leur-s Malades o” enſdntêſhr

cette Cofle de ÿuinée, w' que lc

départ ſera dans trente jour: au

plus tard , à compter de celte) qu'a

al: auront rem” led” Fort.

dx a I ~—

,Qu'ils auront un leon Paſſez

port Pour aller en fini-ete' en An

SINGH? , ou att/dites Ifles en E”

rope , ſſcmvoir , I4 Jamaique , I4

Barbade 3 (Fc, (y le Gan-vertueux

V' ij
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WN voi; ſido ê… "ſi?MP4 Êfoftëwàla
5 'rqflí_JP

Y» , Safi-dd T(

"ñïîlzÿèzogífflfzÿîffidäèun rroblïzïrÿ

Ûfüagrin ,vjen ſh pcffóflrïe ggyjcyz

ſicàrgdzſivn O* ëquipagez Mm.”

'HI-anti la Cqyennog-que de M'en

Jſîngleterre ,zy- enſuite en France.

« 1.0.]

X. 5:55… _.1

îſſ" .Qfaucnn d'eux ne fina molest?

m» gffïænſë enſa perſhnne zgyenfis

biens.
Les flëſdírs ..Articles decor-ſi

dez , onſſ trou-vera appartenant _à

la Compagnie Royale d'Angle

terre , cinq ſens quinmux-Ëde

Morfil , trois cens quintauxſſdc

cire , PIM ou moins , ccntërren.
4 4

1



LGUËÏAÏÏ-Ÿîäîxë zgz

dî-\aMígres mâles , a' quarante

fimmesrſur \Iflç , (F cinquante

èëCÏelefſi-rêe , çÿjplus de quatre

Ming; mille ëcus cle Mars/nen:

:diſes, au prix du Pays. Onj

trouvera auſſi finſixante douze

Canons monts-Z' (F trente de'

montez , U* une tres 39471.):

äquantitë de Munitions de guet'

Te.

ſſ QUI; auront TrÊw juſquà [a

rípanfl- du General U* deſhn Con

Szſèil de guerre.

-. Vous voyez que les Fra_n-'

uLgois ſon: des Voyages de

along cours , pour triompher

.Ingles deux_ Puiſſances qui ſe



zz8 MEREBRD

croyoient antrefoisimaidflllscffi

ſes' de la mcrz,-&_qu'_1%sxn'za1<nmq

portent pas desgsavamàgup
moins conſiderableequezflansſiſſ:

ces mers, où il est conſiœnT

qu'ils font ſi ſouvencxdesffiEï-l
ſes, qu’àñ peine nos Ennemisſiz

prennent-ils un de nos Vaiſ-E

ſeaux contre douze que nous?

leur prenons. Ils ſe retirer-ent.

le mois paſſé de devant Brestî

ſans oſer meſme le regarder.;

s'il_ m'est permis de parler)

ainſi. _lls eurent raiſon , puis'.

qu'ils estoient bien informei

de-\Feflaroù ſeirouvent tous

les lieux_ dſoû lion peut def

_ '.



&Longueur e”
ÏEÏIÛÜËCLŒIIÔ. Place. :. Mhug-ñzle

pœmearvoir .rdans .la feuille?

quejzjejo-ins icy. On. a de plus;

fotnâe' des 'Bataillons des*

Toon-pes qui estoient ſur les'

Vaiſſeaux que M* de Cha-ë":

fieautenaud à amene: à Brest;

On en a envoyé deux à Roſ

cnnvel &à Camaret, ſous les»

ordres de Mî le Marquis de

Langeron , Chef d’Elcadre ; ſi

un à Bertheaume ;Ge deux au a

Conquest , ſous ceux de we.

le. Comce de Servon , Mareſ-ä

chal de Camp, o: de M' de'

Moncaut , Brigadier 5 deux~

&T; .r ' ' >c . . .
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'-44%-&MÛEËŒ-ÆÆ?
â SÉFYiI-lsyvc-rs lgfflriyÿçfiç' up,

b-eura ôc Flfle de Cezcÿgîgÿctæa I)

'Ulc commandement de Mſi' de

Lavaiſe ùarèſckml/ïïduc-Ægmp ,

deu>xàSainc,M4,lo,_.,ñſcz_ys celuy

dej-M" de Polastron , Licupcz-æ
. __ 5,1,

nënt General, qun xgçgfflſ

mandmdcux à Rochcforçè

Md* le Maréchal de Toqrvilïgîa

v

fl

On rcnvoîyc ſix mille mazed-LA

lots en Languedoc, partagez…

en douze routes Chacun

deſquelles est cdmmandéga

. . . ;fl
par un Caplcamc de Valſſcaur)
deux Lieutenans , deux Enſeiſſ

gncs , 6c dix Gardes-marines
Je vogs envoye un cstctat”

e de
P _XE

7/
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.kia . _ 3133_ ſſ

Les Lieutenant: Qzneraux decu”

Armée-ſinn,

M” le Marquis de Chazeroíïz
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,DeLOnguevaL A) ~ÇÎ~"-.~"ſ
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De Barbezieres? . e***
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MŸ? le Chevalier de Senlis. “Pi
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:Dh Bſſtygctflläffl èiuùfiuſſlq _fiv

Efifirfidiflfle) (T51 azgnxttrxvs
n' .r . 1 .- ' 1'

LŒSÜnÎÊËËÀNdlXſ-äiiïgolss
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pofierñſſle-s- Miquclet-sſi;'eüécenr-pluslæietrois-oensY-ſſàuägôæen -prirentzplus devin?

qqaizte, ce. qui -faitHjuñgdróÔirèY

'perſe d'a ucant. iplus rcOnſïde-i

mbk, ,que Les Garabirtiewont
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fait des choſestſurprènantcſis"

en cette occaſion. ,Ils .y on:

eu deux Çapitaines .tuez, ô;

quelques Officier: ſubalterz

nes Mîde Brazacæqui en est

.Major, s'y estbeaucszäupdilſi

;ringué , auſſi bien que Mî le:

Marquis de Barbezieres, qui
a chargé trpis foiS-,ôc lvſſiî_ de

_Fontboiſard ÏËSIbOLŸF , Leîgallz,

a: du Cambour. M”, le Comte

de Coigby y aeu ſon cheval

bleſſé , 8c_ MF' le. _Comte dé

Mailly a_ esté. legcrenienxÏble-ſ

le' à ,l'épaule 'd'un ,çoupde

ſabre, &a en un cheval ,tué

»ſous luy.t,L'action‘eflant,fi-J

~ me,
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trie] dectMîlongueval alla

du coſié des retranchemens

des Ennemis , pour les exa

miner; 8c ſon cheval eflant
revenu ſeul ~, ſſ Monſieur

deVendômt-r envoya ſur le

champ un Trompette à O

stalric .pour en demander des

nouvelles ,- mais comme_ on

n‘en a pû-apprendrede cer

taines, ily a lieu de croire
qu’il la esté tue'. Onſidonna la

vie àſÉPE ou-huit Capitaines

de Cavalerie, à "quelques au

tresOfflciers ,A qui (ont Pri
ſonrſiiiers , ainſi que. Mî le

Comte de Tilly, Commiſſaire

ffuin i696, p Z a

i
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general ſide la Cavïælerie ;VESI

.lonne,dOntIe_-Regin1ent a été

.entiercmenbſidéfàifi ñCcî. qu'il

y a de plus. remaïlîluaíbîlîezcîelffl:

que toute FAÜIÎÔDËÏSÏËAÛ paſſée

ſous le feu dumouſquct 8c du

canctontles retranchemens des

Ennemis , ſans qu'il cn ſoit

ſorry un ſeul ,bommm Nous

avons eu envlron” cent hom
mes tuez oulîblezíſez-,ôc le-s

Ennemisy en Ontperdu mille

à douze cens , 'ddnt il n-'y a.
guere plus _deſſëenePrifon

n-iers, les Dragon's' 8c les Ca_

rabiniers n’ayan~c ſongé qu'à

faite main baſſe z mais cc

l
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combat leur coute. plus de

mille.. chevaux. Monſieur de

Vendôme., do_nt on ne _peut

trop .loüer le zele, la pxj-uden.

-ceñ &la valeur,s’est re, lement

cx poſé,tantqu'a dure' l'action,

qu'il a toujoursesté dans un

peril évident. Un Officier a

même este' _tué d'un coup de

-cganon.aupre’s._de ce Prince.
Mî le Clé-evaſſlier:clïäubeterſe,

qui .commande ſous ſes Or—

fires, un Corps de trois Aqua

t.; eímille hommes , estanr en

tré dans lacet-dague Eſpa

Agnole , Y s'est rendu Vmaistre

de coude quartier de Barida,

~ Z jj
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guerre. Le~s Miquelers, ô: lez

qui conſiste en vingt-deux'

Villages , a: duChasteau d'A

riflot', ſitué ſur un rocher

prés ÏU-rgel, "donc :il a fait:

la Garnilon priſonniere de

dctommetans de ce Pays-là,

qui estoient aſſemblez en

grand nombre pour luy 'en

diſputer l'entrée , ont esté

diffipez par les Troupes du.

Roy qui campoientà Liede.

u je vous envoye un estat des

Troupes dflâllemagneïe n'y

ajoûte point les noms des

Officiers generaux, vous en

ayant envoyé la Liste dans
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ma Lettre; du mois de May., ,

je ne vous répons pas _que

les noms tant dÎOfficiers ,

de Bataillons 6c dŸElcadronS,

ſoient dansladerniere justeſi

ſe. C'est une choſe aſſeztdíffi;

cile , quand il s'agit denoms

propres. Jelne vous répons

point auſſi qu’il__n'y ait pas du

plus ou du moins dans le de,

nombrement des _cinq Arz

méefis du Roy, qUi__tr_ouve
dans ſima Lettre. LCVSTÏOAUÆÏCS

ſont tant de mouvenjcns_ des”.

qu'elles ont commence' .d'en
trer en campagne , qu'il ell: ſi

preſque impollſiiblezque les

n)
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corps &Armées ne ſoient:

ſouvent dans le même mois

plus forts ou plus_ foibles,

ſelon les occaſions. Voicy les

Troupes de l'Armée &Alle

magne dont je viens de vous

parler. "
n INPANTERIM î

Bmazllons.

Normandie. ~ ~ g

La Reine. z

Vaiſſeaux. l 3
Morangis. ſſ JJ 7

Guyenne. n, ſil* "z

Tierarche. ſi " - ~ 1

Dublin Irlandois. 'ct - z

Beauñjolois. , ' __ E
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wares. 4

La bour.

Beaurepaire.

__ '

Charldmdnt Irlandoisd
C hastellelôñſſîſſ

Marigane.

Royal Artillerie;

COmte-Duîgua.

Gast-ebelle Foiriere.

Marcilly. A

Damas. - .~“²

La Sarre;

Dauphiné;

Bony.

Baffigni.

Flandre.

Dobeqz.

ZÎ iiij

.
,

.
'\v

N
.\~l

uHD-ÀHHUHILH-HHHHHHHH”.

9

. l

. . .

Y

~ J
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Beauce.

ſiAlblgCOÎS.

Beam. ,
Poiriers. ſi ~

Peremanglc. q
Dureçñhaux. ſi ^

x

…- ſ

O

- I

ze

CAVALERIJL'

Eſcadrom.
Colonel general: _ſi é' ſi

Romainville. ſi

Lagny.

Dauphin.

Horn.

Savin es.

Larrarr.

Brogliog

I
à

. I ,

HHIIH”H‘D

> 1

MNUJFÛÎWWW]



, SALAM'.
Souvray. ñ

Duras.

Saint Simon. -

Forſàc. .

Villiers. ~ ſſ Ï

Conflans.. ñ dRoyal Rouſſillon]

Talmonc.- ’ " ~

Du Bordage. — ’

La Fcüilladc. -

Champlin.Marivaux.

Cheyalier dſſmecourt.

Royal. -

Eſclainvillícrs." i -- TT"

L'lfle de _Vigicr,

Goufficr. -
4 --ñ -4

vl.
'

ï

A

_z_

-;-_

'Ü
\s'y'JPwwſſw-WWŒPWNWWŸNW-NWVÛ"

'ï

~ vd
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1
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Chastcaumorand. ' _ ; '>'

But. *

Merinville..- _ _ ,,—__

Melun. ,..Marquis de Biffi. ſſ

D~IL A G o N $13.1

Sà-illy. _

Kaillus: ou Lautrcc..

Girandon. - z

Lalande; _ _. .ñ \

Second LangucdoczKen-nes.. _ _

Gobert.; _ _ _ _ V ,,

Estradcs. ſſ _ ,

Bragelonne.. ' l ~.--.

'a

wwwoäwx

~
.

äe l.:

YYYWMWWWM
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Le Vend-redy 8.de~ ce mois,

le Chapitre de Chaalonsñ

ayant esté avercy que Meflirez

jean-Baptiste-Louis-\Gaston

de Noailles, ſon- Eveſque ,.

devoir arriver ce jour-là, pour

prendre poſſeffion de ſon, E.-.

veſché , députa quatre- Chat...
nñoines, qui alléreſint à ſa ren-E

contre à quatre lieuës de [w

Ville , 8c luy firent compli-z

ment de la part du Corps.

En voicy les termes :1 ‘.

MONSEIGNEURJ

Lorſque tout brille dans une
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_famille gemme ſſtom a tonjailr:

brille? dans la "Uoſlre ,' plus encore

en 'vertu qrſcn dignirez , qnqy
qu'elles jſhient' en nomlznſi-æ, (T

des plus conſiderable? de l'Etat ſi;

quand , dis; je , tout lzrille dans

#ne fanzille , l'an ne deſcend ja_

a

mais de bien en mal,ſil'oſin ma'

toûjouſſrs de bien cnbien , U' [Bug

'vent mrſme lónjr monte dei-imm

micuxgcomme nous [e Myans aŸéi
'ver anjourclhtſy en 'Uoſiſlrepcttſïvzne

dans ce quist paſſe_ ſi I

Meffire Louis I Antoine ale
Noailles nſirfl' plus" Eïveſqſſlte Il?

Clzóîlonsſi, eſiflſidrélyeëtſqſitte cle

Paris. Dans cette illustre_ Egliſe ,

9
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la premierczde France , (y qu:

quelques-uns ont_ nommíe la ſh

conde de Ia Cbrefliente , il con

ſi-rrue pour nous la meſme ſollici
tude, @ſa maſi??? affeCſſZ-on_ quſi

auparavant .Lors qui! diairpar

my nous,, il) a forme dans l'aſi

prit de Dim ffllefflre_Gdflon_ de

Noailles ,ſonfrcm Il a 'voulu

quſſiljficquentafl no: Egliſhs ,

qu'il_ demcurafl dans nos Semi

naires , qu'il affistafl à_ tous les

exercices de Pictew deDaflrinc

du Dzocefl- , (F par [à , quîil en
_fſiuflvlctEleæw-î. .QUI/c gloire @- quel

honneur pour nous, dÏautantp/us

qu: rious nous__rcc9nnozſ]0n5 ton:
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ï

les Ele-Ues de ce gar'd Are-TOUJ

que, qui eflñen ce genre le premier

Maistre dmmondc , ſa' qui de ce

Meffire Gaston-de Noailles en a

fair un cbef-&IÏEE-u-Ure _de Pine" ,en

a fair fin' propre Tablea” , mais

tableau :ſafari: nature ..' Ce 'fast

pas aſſez. 1l en a fair un autre

lëg-meſme , en benzgnitê , enſa

zgeſſe U' en -ævertn z c9* ce: autre

lay mE/meſi- trou-ve aujouroſbxj

'eſke noflre -E-zzeſqeze , ar' 'voila

noſZre bien en mieux- Nous con

ſerwons” lesstvllicitudcs EJ* ſuffi-c

tion de cet IllffllflffÃfflîfUtſqufzzÿ

nousſcznzmesſous [a main @ſims

l'œil d'un autre [ny-mcſnze, mais
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Jäïctlæj--meſme , puiſque -cï-(l ſim

tvflæritñ,-’eſpriï— de Dieu ,a eŸrit cle

lïſiïwangile”, 'eſprit de Perfection ,

.q_ui=-va> continuerpar vous ,vil/fon

.ſeigneur Ëà? nous gouverner U*

nous conduire. ñ

~Venez donc , .ñ-nostre aimable

îjïrere , ma” plus reſpeffueuſeſi.

ment , 'venez :nc-fire c-hcr U' eue

ner-dble' Pere; car 'vous nousïejles

l'un U* l'autre. Vous .eſles

Mestre Frere, puiſque dans leſein

..de la mcſmc Mere 5 nous 44'007”

mange enſemble ai l-a ..table d'un

,riche Pere ,le meſme pain celrfle

lÿiriruel , que nous .Mons

;parrd-gë-"comme nofln heritage
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commun. _Vous -eſh-.ç noflre Pere;

Parce gwen mods eflant reveflu de

ſans les bien: de. ce' riche Pere ,

'vous nous l'est” devenu , U" AT-Tſifffl

à wons mſi: place &nous les distri

bner à prkstnt, (I à nous En enti

chir… Aprés cela ,z peut. on s'éton

ner/ï nos cœurs ont ffluoleſi, (zo-fina:

PM ont redoublëleur 'viteſſe à-vôÃ

r .
tre rcncontre, apres que nos prie.

res qui ont precedêſſun Olätuÿre,

ſaw: ont_ obtenu du Ciel? Vous'

;ronvçrez en nous la cardialzzëde

frere ,mais Tous): trouverez [at

wenerazion dzíê-"À tm Pemcþ' plus

que-jam. CEL-z, vous) :mamert-K

une docilizé telle que-Id warm eHe;
- .‘ . .

meſme pourra” exiger ,ſi elle cflozt_
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ſur I4 tçrrcdI-Iëpogrqugyÿnzyſeroir-x
:HD1245 , Püíſqff-ÊÏUÔKŸ-fl” @fiez :m, dççſi;

v

PÏÊWÏBÏGŒÎJËFÎIGÆÔ/FËÈÜÏſFËW-Ÿx

VWÆ :äowsczzmmezls :ËQŒJÊ-ÂQÜTÏY

ward? l-ÏE DN1glſ~CzJ~VÜ3fŒ—1ÎË7P4~_IÇz-ñ

dre- par to”. &eure; fines de,_ba_zë…[
m; graines.. Ngszrœggrs( Mctcçmfflxä,

des &JŸE-;ÏſeäfflèîrtÿeSuſhngzéjfflïſèæzêÿ

les fazrefiuctsficr ,mumjpſcſuÏàñxm~ Nik. dñ-'Angç "gay Je

PÊ-fiëíïeæñz Efl se: xxazzzxdirszzezvz-n

JFÊSP-ÏYËYÊS ?Hrsâëæ-gfflrz-Ê”U* [eñfflezæudx-Hæiäzëv W-rëDxH-ſ-H

ſzþn _àzñld -Yç-ÊÉË-.däên zPreLaæ «SHS-WA

le manctïzrffennoi-“LÇS Effeèäefloëï…

Ëflrcunfflwæ-ËÏWËLÊËIÏQFPÏÎÛFSJ:Pitt-ÿ,

NËWFEZ-ÜËWLIËÊFÏŸQŸÏËL? :MPa-IdF

juinzóyó. Aa ‘
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à

 

gneur , zwei:- des fiïlllmflflſ' tout*

du Ciel, parce que nousſſæwons

que 'vous e” venez? c9* que no:

Prieſt! ont conçouru mucusen tirer

pour nous ,- ce qui nousfaiteſjóerer

que voſire Jdiniſlere va effre (y

pomf 'voui @pour nous, (T glo-ë

Pieux' U* ~I7eureuxä< C'est le comble*

de no: fiaubaiiÿ. "ë e '

'Aprés ce complin-zen tgccPrez
la: aiſiyantſaitâ ces MP5 toucesleeñ

honnestctez poſiî bles 8:* pour*

leursÃCorps- Be pou-t? eux' ,-2continua ſa route-Sè. Chalons,

oû il [fur reçû avec une «faste

dels Laeclamaciona 'pUbll-Ï

quesBe ſi excraocdinaircsztænex
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flî y estoit ſouhaite',.'qu'o'n ne'

peutsrten ajouter .aux marques

de ioyez-.quexlonïna toute- la

Villes :tucïíî-…n -".:‘.ſii.' I-ïñ' ï'. ' l

= 'r-ffEommenavous- 'apprenez

routes les ſemainæz- par les

nouveiles publiques; les pri;

fes que nos- .Armateursî font'
ſur l'une &a ſur Pſſañntre' mer ,—

jenevous en-.parle point dans

mes. Lettres , parcel que cent-T

ſerait qu'une repetition de ce*

que vous auriez-déja appris , ï
moins queîeespriſes ne ſoient*

accompagné-es de circonstanñ

ces ;aſſez conſiderables pour*

vpn-s» rmdrenouîveau en quel-y

Aa ij
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que façon ce' queevdusſſigîæäê

vez déja. C'est cette raiſon

qui mïïngageeä vous entreceñ.

nir aujourd'huy de deux prifles

qui ne ſont pasmoinsgl-oricu

7

ſesà ceux- qui les onc faites;

qu'elles ſont utiles à ceux qui'

y ſont intereſſez.

Le Polastron commandé;

par Mî de —la Beliere le Fer , se

le Dauphin , par Mîdela Lan-

de- Paliſſade, ſortirent' de S.~

Malo le 2.5. du 'mois paſſe',

tous deux de compagnie. Ils

rencontrérent le …ſecond de

ce mois , à la hauteur des Sor

kingues , quarante liduëszhors,



 

»ù

DALAÎÀÊT. zsçr:
irois- Vaiſſeau~xſ~quïà Ia~poi~hteſi‘

du jour nestoient qu'à une'

demie lieuë d'eux. L'un de ces

tmisëVëx-iſſeaux tint le vent —’~

c!

Be l'es donf-autres firent cha_

cun une route differente , ce

qui obligea Ie Dâuphín de

donner chaſſe à l'u~n,& le Polaſiî

ſïron à l'autre-Sur les crois heu.
resſi,le Dauphinjoignitlc ſien,

qui ſe rſcndic aprés une heure

de combat , ayahrſcs' deux_

masts de hurle 6c ſon artimonï

coupez. Cestoic une Fregazc

A-ngloiſeïe de-'vingt- canpns ,_

ſortant ~— de Londres' pourî

ÿmirnc 6e Constantinoplef
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chargée "de 176. Balots 'de

Draperíe ,. de bois_ de Breſil ,.

8: de plomb. M-î delañ… Rue,

Capitaine en z ſecond.. *ſur le;

Dauphinzfuc- misdedans pour.

l’amariner,._avec ñ rrencje-deuxñ_

hommes ,. le Dauphin» ayane».

reſolu de le coñnvoyer. t, z

.. Le 6. du mcſine. mois Eila

li-auçeuridc lÏl-roize,, quarante:

lieuës hors , le Dauphin zeue

oonnoiſſancc .d'un Navire_

ſous leven-c. Il arriva,ôc :GG-

luy-ay Fat-tendit ſes deux bal-I,

ſes voiles ;carg-uées, ôePaszilñ,

lon Hollandais; .Loxam-baux

c-‘~~c~~~Àa‘I~~~ ÿïlſibæxdílïï
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heures, 8c dura plus d'une

heure ôctdemie. .Apres ce.

temps , le Dauphin mit.

en travers portraits-entire ſa'.

Priſcgïqui avoit toujours fait;

force de voiles pour le join-ç.

dre. Cette Priſe estant-à la;

voix, M' de la Rue qui-la com-ï

mandoit ;voyant que leçHol-e

lañndois sïéchapoit , 6c qu'on

ne ſe hattoit plus duVaiſſeau

le Dauphin ypaſſa dans ſa..
Chalet-tpe, ôc-trouvaſique le:

Capitaine avoit eſié tue' d'un.

coup'de Fuſil au» travers dut-z

corps', &ſon premier Lieuteñ

nangappellé…Desjardinsrtlum
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coupctde eanonl Un 'autre

Lieutenant -avoit p-âuffi esté

tuéïzavec quelques Soldats 8c.

Maœloæs , 'dont ily avoit dix

huñit -îîbleſſczp Trois cartons

avdientſicreve', dontſun avoit

enlevé plus de la moitie' :du:

Gaillard de l'arriere. Ce Na:

vire'. àvoiroutre celà trois!

coups de canon à Veau. UE».

quîpage découragé .ne . ſe*

trouvait pas en esta: d-çpóxir-í

ſuïvre ſr pmyegmaisz 'MF de,

la Ruëy fit paſſer trentelviariè;

niergporrer des voilesxsc TLC-
commodeſir le -PÏUSPEÔŒPICÉÀ

naeñtt qu'il putþles .rpgnœua

vrzs
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vljes coupees, 8: engagea l'E-j

qulpageàrej-oíndre le Fleffin

goís , ce qu'il fit unehcure

avant la nuit; &ayant este la

ranger à la portée dpgpistolet,

le Hollandais ſe con-cêncade

luy tirer dix ou douze coups

de canon en rerraicezógamena.

enſuite. ll venoit deBiíbao,

_ac eïstoit chargé de.. plus de

cinq ïzcns ſacs de laine , ac de

lames de fer. Ces deux, Priſes

ont esté coduices dans la Ri.

viere de Nannesm ſont esti.:

mées cinq cens mille livres

au moins. 'On ne peut trop

admirer îla conduite 8c la va..

' jazz-MM ~ Bb'

 



  

Þfaſio DÏEÏÈ a .
e-«Îëeë-…rede MÎÔÊTÊE îŒÎïÆÎÆILÊIPŸÏŸſſŸ

que" de fir-i äſiîfiè;

“Voicy 'îîeïs noinsî GËSÏÏÎËŸ

_ſonnes icotïſiäerglîlps; 'Hibiſ
"Ëtes depuis ma, .ctdÿhiîefie Jfſſlicþ

Ire. l' ~ .. -Ï-|'1!U _ #.1

ame AnneBoiſſietſVbuVc

z' .

-en premieres 'noces de-Meffi

;rc Illuilbert came-tum', s' de
z-Milly, Maistrc, des CAdm-ſifitfſis,

…Ôc au jour de ſon dëcéä, de
fMeffireLoüis Bourgoin , auſiffi

"ſiſizMaisttzzc des Comptes." Eve

estoit âgée de plſſus de cctluaffle

dvingc-ans, &Ane laiſſe point

dïînfans de ſes deux marga

gesÆ]lçécoiæffſaznäcmazternel
a

.:[>._._ *b
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JS _dc-:Jlttâdïſitctlpe de Ponſitcarré,

#îîeoælïeidÿ ſiſiiïônſeillcr cïhîon
=ct_xçeurauParlernſſenc,ôc grande;

maternelle de Gil—~

her: degŸoiſi-ras , Preſidept en

là ſeconde Chambre des En;

.J-gzrxteñflesïſäíede Mr Gilbert? de

_qÿlillaroy , Conſeiller 'en la
Êkſſrofiñſiéme Chambre desèlinz

rzquèélssë . ~ VL» z ñ~

_l/Iflame Marie 'le Ragois, E;

;fflqfflule de Meſſire Jean le Na in,
Lffltcctien Maistredes Requestes.

motte_ auffi à plus de

5 pqazatte-vingt ans, 6c laiſſe plu

pzſieursllînfansæ; entre autres ,L

JÊa-a…1s.Naix-Î s Seigneur, de.

Bb i] "W
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Guignonvillef Conſeiller etr

…la GrancFChambreſë, 'Pere dc

Iean lcctNainſſ; 8è ctAvſſocatſi du

Roy au Chastelet , þuis 'Con

ſeillcr en la Cinquième des

Enquesteê, 'Sc de Claude *lc

Nain, Correóÿeur des Comñ'

pces ;~Mî _l'Abbé le Nainde

Tillemonfyfort'ſigavant dans

1'171iſloireEccleſiastiquàgdont

il nousa déja donné-quelques

Ouvrages; le ,Pere le "Nain,

Religieux dela Trappe ; N.le-_
Nain ,Epouſe d'Antoine Pſior.

tail, Conſeiller m la Grand'.

Chambre, 8c mere de M* Por;

tail, AYOÇat du Roy-au Cha(
,

. .
i..

L.

X
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’Rel~et,& la Mere le Nain, Rez
ligieuſe Carmelire- ct

, M'du Vernet, S’du Pleffis,
Ecuyer ordinaire du Roſſy,

fnort ſubitement le 8. de ce

mois',ñâgé deloixantc 8c ſeize

anstroismois. Il avoit épouſé

la Sœur du ſçavant Mîl'A'bbé

de Sainte-BeuvqDOcteurde

Sorbonne, dontil al aiſſéuue

Fillelñla este' longtemps Chef
dïlnefiicademie fſiortcelcbre,

par le grand nombre de jeu

nesGenrilshommes des plus

illustrcsFamillesde Fræance,

&des Pays Etrangers, quicstoient élevtz avec beau

i " L B_b~iij
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.STM …MER . : t,
çoup de ſoin. Mî kleDtïtî.Çilqçeſi-er ,_Fils_de Charſeâſſiſſi.

Roy de la. g-ra-ncctleſſ Bretagne;

\Lenoir y faireſes exercices.

  

.Aprés la n10” de MîſſſicTArnoÏ

phinibî, cstant encore_ "clans

ſon, Academie , il cut 'Phon

peer: éde mettre le Roy… 8c

Monſicnr à_ chcva-l , conjoin

tement avec feçrMîde Belle

. ' ‘ ,ſi T,, ;Il T .flic 1

Vffle- Sſia ,Ma1<'.stnc,l,e.tr=_F-zttr-a Be

ſon Academie ,Pcïuf IQŸËIÈJÎ.
,ner une Charge d'Ecu£yfflc'ſirſſ" Zlc

I; grande Eçurie; &Pldèlîgäfflî
.avec feu M-îctdſie Bouîmonxïſiilÿe,

pour mettre Monſeigneuèſſà

cheval- 'Il y amis depuis-par

t
l

l



(zjrdffidu Roy, Monſieurfflëctlé

E) gÿſdſſe ChatrregM on ſicſiuñr lſicctî

;Monſieur le Comtſſè de

ct-Tjþulſſouſejct 8è il dcvoity meti

tñfflç'_dgnè peu Monſeîgnÿùkſiïè*

ŒZLXLC de Bourgogne. ll avóſiiſië

Ÿíÿctaucouñp d'adreſſe ,une payés'

\fdîce cſpnnoiſſancc dc cdue-"cſie"

:ct__ſſ<ſi1£1\ſi1ſſz_rggard0i; ,_ſa- pndfcffidrzz,

EME-wc… gsañdè, aPPlîœîîóïïfflë
:Ëôûï ÿën, bîſiéſiñ “acquiterâ jlïlY

ſſfſſaſſoit monter' lès 'A G-ÔLÏIÎÏLS

;hónſſfflÿucs le matin, 8c mon-

lſſſigſiagitfflluy-nuctffiu: pluſieurs che.

ctèÿadxſi; lîgprélîdînéîe,, ſſen mqm

__tſſa_ quatre pour jcuncs le der

ſiunier jour dſſe ſa vie, &a con

L î } À Bbviiij..
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ſerve par cet exercice conti

nue] la vigueur de la jeuneſſe

dans un âge plus avance'. Il

.eſioic fort charitable envers

las Pauvres. Mîdu Vernet de

Roquefort, S” de Neuville',

ſon Neveu ,est en ſa place

Ecuyer Ordinaire du Roy» i

Dame MarieElizabeth Ri

cher. Elle estoit Femme ;in

MîFayet, Auditeur des_ Com

pccs. e - ' .. i,

Mî lc Gendre, _intereſſé

'dans les Fermes generales du

Roy. Il eſir mort âgé environ

de cinquante ans, 6c fort re'

grcté de tousceux qui con;"
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noiſſoient la droiture de ſon

cœur. Il estoit tres-bon Ami,

&quand il promettait quel.

quechoſe, on ſe pouvoir all

filter qu'il n'y avoit point de

déguiſement. Les ſollicita

tions estoient inutiles pour

l'en faire ſouvenix-,Ôcon peut

dire qu'il ſe faiſoir un plaiſir

d'aller au devant' de cequi en

"pouvoir faire àlceux qu'il aij

moit à obliger. . ' *

î L MîdeVarillas, Conſeiller

du Roy , 6c Hiſîoriograph:

de 'France, mort Ie 9. de ce

mois ,âgé environ de ſoixante

_Bt douze ans. Son_ corps aeste'



2.93'
porc-é aux Carmeli-'tcsdtz Fggfl

bourg. SW. ]acques, aurrpreſzsceluy de Mî FAB-bélq Campg,

ſon Bienfaicteur. ll czstoig- de

la Ville de GUCFÇI dans _la

Heure-Marche, d'une Bonne,

\Le Famille dc cette Vllîc LIL;

&vint Fort-jeune à Parisizygû

il sïdonna-à l'étude dep þglz

les Lettres est, dczlffllfiitstqitg.

MF* .du Puy ,.. dcznttjlzgvoit-gþ

connoiſſetnce ,zl.ez— mirexigdaps
la Bibliothſſeqpc du- Roy; 9A1,

iîLfſiorma Içddílſſîcinr de qom.

poſer l'Histoire de: France,

commeiii' a. ſalt. depuis-agee

reputation '.> ayant donné.. ?il



 

iGâLAMT:q —’
PuBIic FI-Iistoíctrcde Loiiis'

äſſe Charles VIII. de Louis

XIX. de François lyde Hardy

H. de François ILde-'Charles

4X: &deHenry 1H. l'Histoire
FHcïrèſic, les Anccdoſſresñ

Ëdè Florence, la Politique de

**IËÏ Maiſon d'Auſhiche,….& ph.:

fîëûvsä autres Ouvrages , que

ſiBqrbin- _aë imprimez en

ïvíîigk” êOun-'volumes in game;

-*ſ>l-*'y=a'ſcpt ou huit ans que MF

_Liv diAumont engagez.
”MF²LŸABBÉ~ Que-ſud de S. »MI-a_

ñ glëóirc', de faire ä Mîde Varil..

ïîlas Pa! propoſition d'accepter

Lïvdäfis ſon Hostel un* apparre-zñ

57A[Way
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tement avec ſa table, 6c une

penſion de mille francsſôc i-l

le temetcia, pour estre plus

en liberté. Il efloit d'une

grande piece' , :Sc fort chari

table envers les Pauvres.

Auſſi a.t—illai(le'_par ſon testa

ment une ſomme conſidera

bleà lHostel-Dieu.

Mî le Cardinal] de Bonñſi

estant arrivé à Par-is depuis

peu de joursfflmëestempteſ

ſé à luy témoigner la» joye

que l'on a de voir ſa ſanté

parfaitement rétabl~i~ezÿle ROY

même, quand ce Cardinal a

eu ſhonneurde le ſaluer, a cu



 

s eGALANT.zm
Ïaëbonté de Lluyſſ marquer Tin.:

cerest qui] y óprenoit , 6c de

luy dire qu'il avoit appris avec

Plaiſir que ſon indiſpoſition

n'a-voit este qu'un mal paſſa.

ger, qui n'ayant point eu de

ſuitc , ne l'avoir pas empê

che' de sŸemploy-er avec zele,

comme il a toujours faitgdans

toutes .les choſes qui regarñ.

doient ſon ſervice, dont Sa

Majesté estoit. tres-contente,

r «Les derniers jours du: mois

paſſé. ,— lïäiczdemie- Françoiſe_

complimentaîhdîflc' Duc de

Richelieu, ſurdla naiſſance did
Ducëdc* Pronſac-ſiî; :Piles
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.,Mî \Charpentier ,Doyen R

»Cha-ncclierde-*la-Compagaifi,

6e M” l'Abbé Tester., -Æureflc

chargez de rceóñcompli-lneqr,

.85 .deſſpreſentex .en .même

temps ice-Dun: un exemplqiz

—rc du Dñictionnairedcñ —l’A—ca

.demie Françoiſe, -cc qui fur:

&accu avec beaucoup dts-reſt

ſentinuent. M” Charpentier ,

.qui portait la parole, luy dir:

çñn .ſubstance z-Qiemnre que le

ñ-nom- de Richelieu ne past jamais

;finir , ,Ut que .cez.fufl.un._ ds-_jses

Monk: calibres-qui zfontpltcs ſit”

'à craindre dela aziciffitudc .des

shift; [num-firm , ..mrdmmm ;on
..p



_ ..goz

ñpp-!cvoir .Tempîcbcr de ſh ñrë.

?jouir qua-nd on Tvqyair neuflre des

Z-Bwitiers deregrandnam , @Q131

,ari -îzfljoit 'More de noupectgsflenzs

'fade cette tige i-mmortefle 5 @dc-le

.Àgiariezzxë-'iniræiffere du 'Cardinal

»fm- :Ricbeſiſilieæc ñ, Üſhn-gelz infecti

Îgälæle pourle fiez-vice de ſim Prin

:Ëî Üïdeſzzñïflatrie , avaient meri

gJÔ-“ÔÔÎ attachement iunL-vevſcí aux_

ïgäùkmst; He ste -zfflâaifim Qc

VÏPÆEMËMÏE; Françoiſe _qui d une

&xflîfiaïjionèífilusétroite a-uec: cegrand

'ë-?Ûläzíin-æilgîdjcſæutune autre Com

szzzgnzfievdui 'Royaume , fai/ai: un

"ñ'ſzëjet~ dej ;ge tout particulier-de

ç-;uoirîrtîviïvrç Icſarig de cc; Izaqzme
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incomparable en Ia perſimne de ce

noble Enfant qui "Diem dehaijfre,

.WX-ille les await ch4rge{de ſe”

*venir filicirerzegï enmêmetemps

de luy offrir ce fruit de ſi: -Ueillesï

longtemps attendu , s'y* ,qu'ils

by preſ-ntoien: no”ſeulement de

.14, percale cette ..Compagnie-z mais

. encor: .de ld- Parr com”nom de zcc

jlzmitux. Cardinal. ,Qu cîefloir 'rm

Quoi-age dan: ila-voit donné I;

:Plan z que (ſie/Yon ſeſſes idées

.quon mum: tra-maille , U* que
-ludcadtmlſirſhuroit ſüjet de s'affi

mer þeureufl', elie Evariſte”

î. Profiter_ deſes lumieres , (Tſidans

:fa- pokljſüïlc MQ dëſijîeitn Taste,



D .

GALÀNT-ï gos'

@IIe ne sïstair. point íloígnëe des_

routes qu'il [my a-vait tracées.

ſi Je ne ſuis pas étonné que la Cri-ë

tique que l'on aſaire du Dictionnaire

de l'Academie n'ait fait nulle im

preſſion (nr vostre eſprit. L~Auteur

l'attaque par de ſi foibles endroits,

que ſi CCltC Compagnie n'y trouvait

autre chaſed reformer , elle ne s'ap

pliqueroit pas , comme elle fait , à

revoir ce grand Ouvrage. Cepend

dant, Mr Mallement de: Mçſſdnge

n'a pû laiſſer cette CſlllqUC ſans y

faire une réponſe', qu'il preſcnta le

28. du moispafië à tous ceux dc

l'Academie ,qui. ce jour-là, compo

ſérent l'Aſſemblée. La ſubstance de

ſon Compliment fut , qu’il luyestoir

glorieux d'avoir trouvé une occaſion

de marqucrſſion zcle à ce Corps il

_ïui-n 1696._ / C C



F:

i

'ges ... ſi

'I

l

x

4

lustre .Sfquc ce qœilvenoitdçcddnd

ner au Public n'estoit que); PrçIŸÏere

partie de ſa Réponſe ;qu'a chip oyc

roit ſccts ſoins pour fairequc là lecon»

dc ſuſi plus digne; des Perſonnes
pour 'qui il avoit Phonnjcur çlkzſſipgr

ler. 3. qu'il avoit faitee qu'il avoîrÿpûæ

pour le retenir ſur leurs louanges ,

.ac qtfil avoit eu plus dïégard Èrlſeur

lnodestie qu'à leur merite, Ce Com-

pliment fut reçû avec beau coup

dîhonnesteté,, St Mï-Dacîer J ,Ëxlpœ
Directeur , remerciaſſ Mïíde Meflzin

gc au nom-de la GompagnieſiCectc

Réponſe est diviſée en cirfquant-e

Articles dont les uns ſont v0'1_'t 'gus

tous les caracteres dÎune mauvgîſe

Critique ſe trouvent dans celleſidtl

Dictionnaire de l'Academie _ ac les

autres ſo c des-Remarques ſur [une

partie deg-bof” que contient cette

1

a
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ASA-LADY!" . u 307'
;ficjſſífctlqíſſlcd On la rrouvochezle ſieur

fïxiçfiie Ballgrçl , ruë Sam: Jacques,

.sÿèsgmſſtc CCCllC. _ _
_my Peu deperſounesëcän! dev-méïlç”

P: vrgiy mot-dc ?Enigme du molspaſſé,

,parce qu'il'n’cstóit pas aiſé ätrpuve-r.

;ÎſCcstoic la Nic/h. Voity- lesnomsï
ſiſi z-çlcgçeux à qui cc moi. ſſa-pasîéç-hapé,,

É!:_L’,(Ï5'l"A-lï.bé duFiîetcy , Mnrtindu

a de Beaulieu z de G:.'.=.V>l'y\',.

qülvloulqueiairè z Martine _ ſicuþde'

u lgpntqiucijñlçèCuré de Trenjblayjïi

fflffflblzfiGueroxxc ,Ÿdc- Salut Paul V; le
>_ _ __. ſi; lcſiCbç-valicr-,dix Moulinet dèï

le_ Icone, dela DOllêlſïſſnCX-;Slfiï

m; Lfflmc des ]n*rdins-_dL_1'Cloistredfiz

snÞfipoist i Þobl-igfapt lpiriluelkçe

[jbngîd de la [îaroiſie Sam: Roch; Lai

ZMv-gttucuſe- Veuvodç I;" ruë- cles-Béru

éfflnſizirdins-s-Pcalixene 82;" Arſacm- A

Vos* Amies 'trouveront peut*
ëëëë A" “ ‘ jj;
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-—

estte plus de facilité à expliquer):

nouvelle Enigme que je vous enù

voyc.
E N I îG M E.

01m” nous -vdnronr p.44 d'un

N rang fm relevé.

On nam me' an pin; bm étage.

Quelqneflzis on nousfait l'ancrage

De now rmi/ner ſur-le pavé.

To” mm” à la raiſon qui contre

nauſſobfline. _ .

On non: arme d'un f” qui ſi bien]

le chagrin:

Q4?) ne cede que par dépit.

:Comme deux Sœurs an nou: #nir ui,

ſemble ,

E! ſon pea' dine avec mzfin , ce

ſemble,

Malheur à qui l'une de now ſaf

fit.

!d'Air nouveau que je vous envoye
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sALAþx-r: ;O9
gravé , 8c dont vous allez lire les pa).

K

roles a est d'un des plus ſçavans hom
mes que nous ayons enſſMuſique.

- AIR NOUVEAU.

B Eden' que la nam” dde.

” ,
~

.Dont la' la] regle le! Saiſon! ,

Et fait ſſlttîeder dan: Gideon!,

Les fleurs que ma: voyons éclore.

D'un regard favaraóleó doux

ſiBanmffi-g de man cœur la fioideur

. criminelle , _

..Et cbangegman ame rebectc

Trop lente à .Fenflamcr pam?

.~ vez”.

Tout le monde a esté de vostre

ſentiment ſur le Traité du Café que
je vous envoyay leîmois paſſé. On

l'a lû avec beaucoup de' plaiſir , 8c il

n'y a perſonne qui ne convienne des

utilitez que l'on reçoit de ſadmuañ_



gto ñ

ble Fêve dont on _ſe ſert à leçñqrçla
poſer- Qſiç-Land on a parlé de ſa &gei

ne', de ſes feuillesac deſeszlîleurp ,

ſelon la deſcription qu'en faitD-_jgfl

m” , vous voyez bien quonavbglu

dire Diaſcoridr , ac que nu

Copiste ſeul que cette faute doit

elite imputée. I.] s'en est gliſſé.qu_el—

ques autres dans ce Traité. auſquplñ

les je ne doute point qu'il ñne vous

àltcstë facile de ſuppléer. Ê

@MP le Marquis de Noailles- :liant

tombé malade au Camptde Groflrzv

-liersz y- est more: de lañpetite Vero
le, 6C a eſiſié enterré dans l'Egliſe

.cles Ieſnîtes de Mons. Ilestoit Lieu~

tenantde Roy de la Haute Az-vzeiï

gne, Maréchal des Campsjjc- »Ar-
mées de Sa Majeſté . Frerçde.Mxſſ le

'Maréchal Duc de Noailles .gde MF

lÎArchevêque de Paris,_dc MME

J l.



'~ *ëëquè-st Comte de Châlons , &ïſidc

Nflïle Bailly de Noailles; Lieute

-ï hantGencral des Galeres. Il laiſſe.

-îjdîa-.ñùzë Filles, don't Faînée est âgée

5-? *Ëëſiſdpt ans , 8c la Caderte de quatre.

?Madame la Marquiſe de Noailles_

75%* Veuve ,est Fille de »Mï- Roulier ,.

fflConſeiller-dffîstar , s: cy-ñ devant

ëîîſſîïntendant en Provence. 'Rien n’é-——

²² gale-l'attachement,qu'elle avoit pour

luy.. A peine cut ellc appris ſa mar-
-ſſîîjadie ,qu'elle paitit pour l'aller trou.

'verſan Camp z où il eſt mort. Mrle

îÎIè/Iiiquis de Noailles atoujours ſer-

ſiWY "avec beaucoup-d'application , &c

ë îs-'eſt _pariíiculierement distingué dans

î -r‘_oU-tes'ïles- Campagnes-- que M* le

a îMafePchal- Duc de Noailles-amar

ï-;quéqes par autant de Victoires..

’ MPde Catinat allant-entré dans

'la Plaine de Elément-r, ſuivant”.

_ prudence des ordres. qu'il. avoir



312. MERCURE

reçûs , plutost que les _Ennemis 'ne

s'y attendoient , afin de les empeſ

cher de s'y fortifier, n'avoir pû par

cette raiſon fgire mëareher les ,gros

Equipagcs s; ic gros_ Canon , qui

d'ailleurs eſloient encore rçrardez,

par les grandes pluyes qu'il a fait en
ce pays-là. Ainſitil a-falluzipour ſe

mettre en_ cstat d'agir ſedrementï,

tout le temps que vous avez crû qui
ſe paſſoiſit dans Vinaction.. Comme

pendant tout ce temps-là .clÎaq-tiç,,

party s'eſt prepare pour lſſOUVEIÏILIÏÊſi_

de la Campagne, 8c que la guerre*

ne s'est faire que pour les foursges
6: par des Partis ,je mcſicontenteray -

de vous rapporter deux ou trois

choſes remarquables qui ,ſe ſont fai

tes à cette occaſion. . .. ._ u;

Un Party de douze de nos Drag Y

gonsqdon avoit envoyé àlañdécou. .
l z. ï e Vena) ï



GQLANT; _ is

'verre ,le to. de ce mois , en azâmt
agperſſçû un !de ſoixante Maistres ,'

les douzeDrſſſiqgons àllêrent à eux _

les mirenten ſuite,, en tuércnt plu
ſieurs , 8e àmertſiſiérent 'cbäcun leur

priſonnier.” Çecttic l äctionëra eſté reñ

gardée commé un_ prodigèj On fit

le lendemainunïgrand foſqîage. Les
Ennemi; Voyànt' nos gensſiÿêràvíiller,

dgétachérenr quàtre cenechevaux,

qui vinrent à eux. Ils donnetenr

dîa-bFíFd ſur une petite gëïrdc ayan

cëc de_ Cavalerie, quiëtraÿerfnt pû ſe

«ſoutenir ,tâcſiha de gagner en faîctſimt

face auxlînnemiâ, une gioſſ: gar
dſie-dc nosctDragons ,qui màrrchoient

auffi à cteuſixctVÇëlOrsſqLfils-frirent tous

503m5 Ni); ſfirentſtcfig , St, _ donne

rent ſi vigpureufementſuÊ les En-z
nſſſiemifzſiqrfils les firent plier. I.: Pi

quetſieflaſirtſitſſfmvcnuäſi _on les pouſſa.

l'

i

d

I.
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'Sþuvegai-dcs, niais pnrpefait point'

——Î—. v_ ... v' i;" _.__

1114: ' …
iüſäudszäûAÊYÃFÃÊÏËFÜÂÛVÜÊÏMŸFÛ

fldurà,gzjùbrgèrrriſevidrem enordre .î' &î ajzzz-euçrehÿd-»ËXÎEŸÛPYMM

:fiers et' “trenteehevauäcgî feflîî_

prefqdejïëïiïc pzflîëÿdeiquxsoù .oouëè

ÛÏÏŸFŸVÏŸË" Stxèläuésïëffaäïÿëï 49T”
pïochënsîcleïíäÿèäèäï;Flüèíl Püèïîdœ

place qui" me? 'f ' ÔÎÏÎÏÏÊWÏÎCÙ? dé.”

vous rapporter: (ÏËÏ leur-d ' des —

d

de quartier çepgqçróu- trouve ſous;
Iris ar-TIFLVIQcS Eñtîcirſſüâde 'But :une =

menacent' ñffiîfflÿïfl? Êóëíoffls s ac#

fiers ~ dans *le-dr codfierfiflop' , ils*

mettent ‘ _tout en', trfageçzÿour' leur,
deffenſe , _BC pour augmenter” glpkſi

re de nds '_1ſropp'_es;ſ_ _~ _

"Je vobíävîfiïÿè utilähfrxärckërn -
8'? fiîcîélſä z~äeïféïütâscë' qîiîïééït &taſſe -

en: ;Flandre; déëzzjuisëlfuuÿertùre de'

la Card agnes _ '_= _' _ 'r'

Le ayant donneîíœbrtiresà
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M" les. Mareſc-haux de Villeroy se
Bouffe” ,ſſ pour ouvrir la Campagne

par des Camps avantageqx , afin de

:faire ſubſister ſes Armées dans. 'IG
Pays cnnemy , la premiere comſi.

mandée par .Mr le MareſchalëdeVil;

leroy, cut 'ordrede saſſcmbler 'ſous

Courtray le 17. Mayzoù ce General

ſerendit au retour d'un »voyage qu'il

avoit fait pour viſiter lesPlaccs qui

ſont du costé dc la mer. > ’
. La ſeconde . qui est ſousleſſs ordres

de Mïle Mareſchal dcBooflers s’aſ~[

ſembla aux environs de Fleurus ,le

x7; de ee mcſmc mois; a ~ ;

_ Pendant la nuit du17.*._au18. Mr

le' Marcſclial_ de Villeroy envoya,
M* de Caſſraman , 'Marefchal de

Camp , avec zoo. chevaux 8c _ſix

Compagnies. de Dragons . pour

s'emparer de la Ville dc Deínſe-z'

_ .—.‘ ' ^ jj

r
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3x5 Meizu-SUPER ñ
_ 'IIe 18, _lv_es'Troupcs, qui estoi-gn;
campies ,grey Courtrſſäiyſſ”, vint-ſieur…

camper à 'Vivëñsaint-Eloyl, où, le'

reste des Troupes qui "compoſent
l'Armée de Mr le Mareſchaſſl de Vilñ,

leroy , joígnit. L'on çatnpa la' droite
ZrPoſitteghemA , 8c la gàctucluettersViï

vc Saint-Bley ,~ faiſant teſte 'an ruiſ
ſeau qui tombe danslà*Lis.lſi l i ſi

Le L9'.zl*Arméeſi_décam'pa _de Vi..

vey-Saint-Eloyz pour venir camper

à Machelenstadroitc à Gruÿs-_Hau

tem , ac' là gaucheſentrç Deinſesc

Mschelen, appuyée ä laqLis. L'on'

mit un petit Camp d'infanterie ä

Petghcm prés de _y Deinſe; tousles
ordres de Mïſſdſie Caraman , pour

“affiurer laigauche; 8c quelques Regi..

mens d'Infanterie se Dragons pour

couÿrirlla droite T äutour du Cha

Read de Gruys-Hautem, Cc Camp

Est fort azantàgeuxï, à cauſe de ſa

l



"de Troupes ſous Gand ;ſous les or

'

~ *f .,- . ' __ '

IGALAHT-an
.ſituation prés dela rivierede Lis, se
deſilztqùanſſtitſé cfeſifourages qizi-(on-t

aux environs: î ~

~_ Le zo. lſon_ fitquelques ponts ſur
l~a riviêtëêdeſilſiis, pour paſſer les

_fçmrngt-IUIS, 8c pour _y pouvoir faire
paſiſlicrlflârnäée , en cas que quelque

mouvement »des Ennemis y obli

Vgeast; …
ſi Le même jour on eut avis que les

Ennemis avoient aſſemblé un corps

dresde Mr _de Vaudemont. a ,

'_ Le 21.841? zzſiil neſe fit rien-de
ſiœonſiderableſi… - _ - _ , ,

ſi Le 2.3. on marqua un Camp au cle_

lîſſt de la Lis, la droite äſiGrammont,

'ae la' gauche â Arſcllc , liſant_ vers
_Canegÿhem , ſipoury pouvoir campe-r

en cas gite les Ennemis euſſent vou

'Iu ſe poster_ de cëcosté-Jà , afin dîy

= a '~ ' -' Ddiij
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prévenitletlrsdeſſeins. r h

~ Le 24. 8c ZSHOQDC fit…rien qui.
doive estre remarqué.. ſſ

Le 2.6. l'on fit un grand foutage

du coſié de la, gauche vers ZCVC.

ren. — ñ

Lesz7. 2.8.86 2.9.1es.cboſes dc

meurerent en même estat.

Le 3.0, la droite de noſtre Armée

alla faireun foutage du ..collé de

Moreghem, , a

a L63[- la gauche de _PAÏHIËQEÏ

'unifourage du costé de Vincke. i

a Pendant la nuit du giſiaui. Juin ſi,

Mïlc Maréchal envoya un détachez

ment de Cavalerie 8c 'un de Grena

diers pour_ bruler les fourages qui

estoient dans la Contrclcarpe d'Ott
denatde,ct—ce qui fut exécuté avec

beaucoup de ſuccés. -La Cavalerie

cfloit commandée par le SŸJÊRCIÛË,
ac ?Infanterie par' “le Sfidu Pont,
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&rai-Hin .dsñâïroëxdïcrs sfu Regi
pyenezriîeîlautiſte( jvqicyxcczmmenc

,Laïque ſe gmzz-Mr cfu‘~I’-oſſ_r-z_t‘äé1a‘—

5lzz_.qtrçlËus Grenadieñrs' …qui ſi:
_jerpeÿcüx _tis la paljffaäëiſſ La_ Senli -

Hells: ayant ,demandé gui "un/e ,ils
_fiícctïpopdſilſcjflkſÿgſectrtqàrs je_ ,Fra me'.

,La~.5cntinelle— leur repliqua ;ſi demeu

gjqgxlljrd ne laiſſer-ent pas d'avancer.

_La Sentinelle tira ſon coup , 8c bleſſa

_tmſitcngdiereils la pourſuivirent.

.IL-SUPRA, Çliÿenxrcrgçnr _dflns un

_Çotpsdc ñgàrde-_L-.lc long duchenäin

çquvcrt, .où il .y avoir trente hom..

dzxsszyquîíls buerent_,blcfl~crcnt , ou
ſnſſpſsrgggçpèiiteylls .paſletſient de lſà

.âne autreecorpszdtzgäàrdze, où il y

fiwpjþufitflqflctffldg fioklatk que dans

zþegpcfflgierggpj _t-;iurèntle m'êmé ſort(

&s'est-ant enſuite tendus ma-ifltes

WinDev-Saari nïsffliïqëiäï? de
‘ . :ñ 'During .

' ‘ o .\_«_.» _



\l

terre Lilsyinirent ;le feuàîpltiſïeurs

meules dater-Wei fclcſi Paille', qui

cstoient äcouvert partes Ouvrages

8c par *le chemin couvert, L’alarmc
fut Œautantqplus grapdëſitlanîs la Vil

le , que la' Garniſon~"quî"accoùfuc
'ſur les remparts ~, .ne ſeavctljirîde que!

collé ſe rendre, les Cbmſimâſiîndans

du Party aynnpſſtlonné ordreœlè

bàttre le rambourſſtſſtn pluſieursxenî

droits, ,quand 'le ſoiuræigtzîſſcôffifi-íënl;

Îceroit äbrtuler. Auſſffiïÿyſ9… de bleſſé dufëudesreriäÿättſſÈ.

:Npsagens ſe 'retirerent'aprês‘ &Voir
glotieulcmerît executé ,leurſi :deſſi

:priiſegtvec .dix ou doüzeſ Pliiîtîftîfiîéfs,

quelqdes vſaches &Ÿſiquelqiíèkîîvauxqui estoient ddns lesîücliors;

'ſans avoir eu quÏun ſeul Gtfflÿüiet

Le z. z. 8c 4. ïl-ñeſſ-ÏÈ îfit-ſrien de

marouable.. — < _ñ



. . CAL-ANT… <gzl

-‘ Le 5.17011 fit deux fouragesfiïtn
31 la droite du coſié dÎſiOùdenarde. 8è

ſautreîà la gauche ?du dette-de- Ned

velc- >_ p _ P »"'-' î

' Le_6 . Mlle Princſſeræorange' ar.

rivaä G_1nd pour y' joindre Mf de
Vaudcmont , qui-ſi y conpmandoit

l'Armée , ayant ſon- quartier 'aux

environs de Marikerque. Lffarrivéc

de 'ce Prince fut confirmée par trois

décharges generales de toute leur

Artillerie", tant_ de la Villeque du

'Camp_, Il- donna pluſieurs_ ordres; fit

la reyeuë; 'ac en partit demi jours

aprés en chaiſe, pour aller joindre
l'Armée deMrde Bavietctez-ſſ' _ -

_î _ Le fiston-euravisquelesEnnep

'mis fortifioient 1CUES"I'Cſ1'-aflChC'

mens le long du Canal do Gand

?quiva-Zi Bruges. ñ ' 5*! - -
* ſſquinze Baraillonsëscſep'

Eſcadrons pafferent la- Lis pokmmllor

é?
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d; _

eampetñ-ſutzlcsz-.ltauteflrô ÔŸÛËËPFÏFÏU

faiſant tist: auMiLlggg-de Ãeystçnſ;

ayanttun .braszde delgie-Yam)

ſous-les ordres de Mt de ReinoldMaréchal de Çampſiſſ-Ïezpttîë Camp

ſur fait à deſſein d'avoir. dqsîrotuè

pesxÎt-porlzée pour gdgn-ctleñÇamp

de Rouſſelard , au ;as quel-es Entrez

mis' v-ouluſſeat-_sîyzpgfler-J __ - ' _ïñ ',

4 Le carême jeun” ;fit unfontzge” à

la droite. ;du .sostzézdçz z-_iuiçffl d;
ÏEſcautL' I? .F Îî» :r-ct:::ſſ_.~….--ſſ. _ 'z

:r: .LCSQ- onzretranczlnzzkîzVîllñg-?iêÿ

Nautic, pou” métuoun, Poſté !mors

\l'inſulte _Ce Village pnffçflantz quïà

une petite lient? au Çtçfiſipfelçstgafflſ

mis Ion' aurait :eſiósamrtxëe-lçurs

mbimcmcnsñ, ztfilsñguflſerzt: ;nzarçäe

tie cel-allié; HU*- 'î " :'._:- Le io_ la gaucheëde-lëfisjænéeífit

?unfoutage 'du pâté-dc f5 _Mari-nié
'dœwed-au dèludzia-.nu, ²Ïi'ſſ.~2l:::- — T

*E*



Le u. M* le Maréchal_ de Vil_le
_roy ayantâppris. quelesîînſincmik

avoiént une garde deCavalerie

â ~Marikerque Y, prés .de Gandſ,

au delà du Canal de Bruges , reſolu:

.de la' faire enlever parMïîjane-nçaſi

pitaine danslcÞegLmcnt de Boulflſi

gognqquiave un détachement dg

ſoixante Cavaliers', Be de cinquante”

Dragons , ttaverſa les déjfilcz avec

une exttêmediligençe , s: charged

Îfi VlgOUfCUſCmCnE les 'Ennemisz

qu'il en_ tua quinze ou vingt', pour,

ſuivit le reste_ juſqu'aux paliſſàdeç
,de Gand, 8c revint avec !pcttſiltſſ ſon

mondes aprés avoir prisneufthc.

vaux. . . ~

_. ,Le u. _l'on eutavis ‘quç lçsflînneſi

mis avoicnt' fait _un détachement ,de
YAmiE-e prés deëçíarid ~, ſipêutïjóinſ

du: p.611.: de ,Mädç BaYí-;írëgpôëtquè

1= Pen” “PWFSÈ !Elias 'ÏPEPÊFÏ

. \
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524- MERÇURE —
T onſine, ſur l'apparence qu'il avoit'

;qſiifils avoientſidefleiſin de" porter leurs

'forces de ce costë. M* le Mareſclia-l
ſifit partir des Troupes poutrenſorcer

'ſicelles de M' de Boufletîs. L'on en.

vdyañ pour ccla le lendemain 13 leſs

Regiſimens de Qpfldt St. du Pleſſis

[Cavalerici ceux de Sainte Hermine,

Colonel general, la Reine se Lau

gucdoe , 8c Dragons, ſous les ordres

de M1_ de Courtebonne, Mareſchal

:de Camp. Ils' Ïſeſrendirent le meſme

jour äñPottcs ſutFEſçaut , iuſques ä
houvcl' ordre. l ~ a î

_ I.e 14,; Ia droite de noſiflre Aſitmſſêè

fitun' foutage dttcbſié cſoudenarî.

ïlï…,,â—ñla vûëp de ,la Place.. __ ‘ 'ſi

_ſi [Zcfflxjſiſi nostreſgauche fit un Fouras

ge depuis Nevelc ,juſques äuîxſîhîíſi

jtcàuſix dfflOdoueque, ſur la- Lis. ’

ſi. 'Lèſſiläzj îlñ grriva trois Deſerteurs

ïïe-Wíräiee* dËs Amëz.” a — ~- -



eflſçrpetſlonncſſ ___ . “î” . i; }

Lc meſrnï jour , l_ on eur avis que

Ï GREY-ANY ~² ?H
Te iÿſiñon prit unjParty dcsîEnneſi

anais- ëlfiïÿñſióñiSfîÎFŸëſſîriiÏë-"Ïctîid" ÊËÊŸ-Ïitîr'

ËHÊWÏÊÏVÊCË . cqtr-Eôiçéjäc 'u- herve:

mes , .dont lleuPartrſan estoit unjje;

ſtatu.: de h9s.z’1~rs>UP=.s.-.n°!vv1é dei

Liliane. .Le Pigvofrde ;cette ;Ar-rhée;

Ëzmÿë Ê?? »FW 2T4?? 5'319??
3 'E “EPP” 5.* ~ - . ‘

'_ :Leſs) ſil arriva 'encore Quelques

Deſerteurs au Camp'. “ 'i' ç V

___Lc r laſlroiteraila fouragçrçougj

le Canon QudenardçſI-es_ Ende-"
rois rivière-vt, 2.-;- 91130- ſſÏ=$5".P®_5l~°, :Çäèï

non , "parce quel'on sŸaÏ-Tanctga allez*

prés_ .ppour-,exatninezt la Pläſïce. Qtek,

ques boulets _qui vinrent_ ptésſMr le.
Mtſſſirectſchal de yillerôÿ 8c les Prin

_ees ;xiieirépt- quelques chevaux ſans;

ï de-Boſſüflcrs avoit décampë de'

_ Eoffllieis-v, ac que MFdqBaYie-rçj



.’_-- ñ-ä'

IYOÎÛ? âuflïzdëctïïïïäPé-ï, = .—..,

~ LÿqjoÿjÎon apprit quelçmeſſſmè

jbuæïíſ èlîoîæſiparey lzeoſſo. hbinrheàſ:

cffóiènÿcampcz prés «Yoſujdc

tíärdſcſiz; “pour marc-her du cost? dd

Bxuxólſés ;ſou cnil que cícſfóit pour'
jóiñdre —I'ctÃi'rſſnëe d'O Mfdc Bavierc;

_ Lo m. Mſlç Max-'cſchazl fit partir
n.] Bàtafflóns 18L Eſcidſirons avec

xpgpieçdeî _de ;ampli ;fous les ordresſ'

Q; ,lvl-Fini Arraänaruldçutepant Gen;
!ſept _ ‘. pou” der le "cſtnſic-jonrz ä

Ëôffes' 'noùväxdÿqrèÿd .
~~ Ijæziÿîlñ tſparſicii la _rlſigà ïcſi de.

I_._io_njfiois',£c*ofnþoſ£e dèſiſiyBataiËlQns;

tſn_ Bäcæçíflónſiſ .du Regimen: Royal .r

IſAſſ\çſiiI,IcrÎ,ſiçſ,_&‘ dſieux Brigades d'Al',

@Ïtrói-Îëxſóós ſes ärdresdc Mrle Duc
def ÇhaxofthzM-arcſchalſi de 'Càtbpffl

pou; aſſér à Pbçres _joizfflte les Trou-Ê
qſiüí y eſſaient dcguisſilc 1z-duprzz

ſénînioîsſ ’ ~.~’ ‘~ ’
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²‘ Je-vîëtùs a. l'Armée-de. ts

Tjefîtëlczläalîrló/“Bôuflèrrzïñflc 'vigilant

General paſſe'- läîSilmbre-ë .prés 'ide

Charlet” le 19:56” ñmoispzſſégvco

là plus' gidfldb- plrñtiçïde (dn-Armée,

&tarn-pi àfitëſſelſits ſutxlePietonp

dbfiſſL-allzf camper 'àÎ-Fleutus.jbutïmëſme? 31 ñ detfdelzxanplufixcums

Pſiàrtêis ,ñ afiiíïdäzflre-'instriæird non ſeu-t

rementde tous les-mouvèmens- des

!Buzzer-dis , mais äuffi-de-twtîce qui

("cf paſſoit .dans — tous 'les 'environs- de*
ſon Camp; Pl fbrinforméîrdëe lhsſiî-Ï

\nacion- arides mouvement des-En;

demis. ?Uix-'j-Perude _I-Iuſſars qu'il

:ívoît envoyé lè Stretch: Ï jour_ (ÏÔ

Edflèïde Nagui* ,~' !Grint xavcuïqua-î

ríinte Priſonniers. LïArmóe de MP
óéſi; Bàvieièïayänë” quitté l-c Camp'

cÎÏſchè le‘-'~1î6;-Ue" ce moisî-pouti

ven-ir' .caiñpär- aux .environs der

Yvzure; MY de-Bouflers en ent &vid

\



ËÆ ~ MERCURE ſi

\

aiſſtíñîtôt &par xxnzsſils-Aſcs Partis. Ce

(Sen-gal .adour lîArzgéç rfçstíoíñ-Pïí
alors auſſi nombreuſe _Æſijtſſellç Ecrit-é_

depuis ,' aYOiLſi-ÀÊÎÂFËÎPŒËÏÛÊÊ 5 ſii*

ce. travâillerî Iſidflfiz Iflcflbtſiificsg .BC ä

quelqudsautresêiïÿilctfgÿgœs 1353,!!! 45'.

fendre kæsiíyrocbésÿ Aaſmtñfllïmp

ou .pout-,COWLIÏL ,ſa -marehe ,, &ç _la

;endreſeureenxcasqrïilzpxífï 1,6 Paf
tide repaſſer la=Sambctrç.-,Lçs Em_

verrais, n'ayant; occupé leur_ nouveau:

Camzxñque. Je. 7m. -MF d?? BQUÏŸFÏF;

alîlætſileſſzrcconnoiſire ;gag le z.; ~ 561c.

12.. .il fut »jointpar lejCorps_ de.

Troupes ſqlæç Jcomrnandvit MF le

Comte-de Talñlzrd." Il envoya ~le

lcndemaiiſin les gros' bagages à.Mz.z-.._

cbiícne—,àu—;1”,o_1jt‘, afin,.d'efite en

&F3t;,_d-C;C0mbd£ll"$ lppzEpncmis= ſi

Eocxzpſions s'cn,'pcezſc_ix_n_oir=, ou _de

repaſſer la Sambre , pour couvrir

Di-rtansſiillc jlſïgeqçitjït propos., Il
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he ſe fit tien de Conſiderable les
jours ſuivaſins. ‘ ~

' Depuis ce que ſe vous ay marqué

de Piedinont , _nôtre Armée s'est

“avancéeä une demi-lieuè plus prés

'de Turin ; 110$ Partis vont juſques

ſous le Canon de cette Place-là , ac

'quelques Officiers Gmeraux ont

eflé ſe promener dans la Char.
ſtreUſe. L_e zo. ſion fit un grand fouz

l'age , ,auquel les Payſans Toûtenus
'de quelques Troupes ſivoulurenr

's'oppoſer ; _mais ils ne firent pas

*long-temps ferme , nos Dragons les

'ayant vigoureuſement repouſſez.

'Ainſi le foutage ſur fait avec route
Îatranquiſiſſté poſſible. M' le Ma

réchal dc Clioifeulen fait faire en

Alemagne d'une maniere qui cha.

'gti-nc bienlesſHt-ſſars . cc General

-envoÿant toujours 'deux du nois

îfninróÿd. ï - E e
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mille .Chevaux peut: ccconnníſhîç

les lieux où il vcùrſifaírc ſouraſigcr ë

ce qu'il ſa” ſouvant dés la veille ;

ôë il -e-_n en vioyejſouvenc autant pour_

C0uvçir_lcS Fouragevurs. (Alum au

Prince dc B_.de , ilñſe jienſſtct cgûjours

à _couvert de ſcserſſerranchcmcns.

Ainſi le_ Paysçnnem-i est nmngé pac

lçsdcu); -A rmécs. Le Prince d'0.
range ncte ſç trouve pas. dans une

ſituation moim Vembaraſſanrcu Il

s'est avancé du Vva-vrc à Corbais,

qui n'est; pas toutóä-fait la moitié

du_ chemin dn Vvav~re à Gema

Houra-Il avance .poux cherche.;
ſſdu foutage; mais .il ne peut plus

gueſts avancer- ſans_ troubler -un

Pgzys mangé. S'il paſſe la Sambre,

oucccqiſil Anîy a plus dcquoy ſubſid

ster ,.—il_ trouvera rMFde BOLHZIS

dans la, Plaine ide S. Gerard, qui

couyrc* Dinan, avcê une Armée
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prest; à ócombilxxxycg. .ſid ce Prince

-veut .-paſſcr®olttt_e &de; ſorte quîl

“Ylny est' abſolument impoſſible .d'al

lcc-ä Dina-nt , *ſans païſſcr la Sambre

_Ge .la .Meufç-ſäNamur _ auquel œ!

il pourroit ?investir d'un côtéjfuſz

,poſé meſme qu'il n'y .cLQuvaſi point

diobstfiblc. ?Mais Gutreqtfonprend .point :une *Place qui Blast

Qu'à moitié inveffie , 8C qui durait

de _l'autre côté Un-c Armée and?

þombteuſe que telle qui 'Faffiégc-ë

an: . ſi le Prince d'Orange paſibi;

h Mïuſe, il laiſſcroir ſa Flandíÿ

en proye à nos deux Armées : ce

qui resterait de Troupes à M1 dc

'Vaudemon-t ne pouvant ſuffire pour

Îeur faire tefle. Nos Troupes dé

Catalogne-ne. ſubſistent pas moins aux

,dépens des Ennemis , .que toutes nos .1115

tgcñsAcnzécs. On écrit de ce Pays-là., que_

_abstra- Ca-'Udler-ie actdnfauragejrzfquçszagg

ſi —ſſ . _ſſ "ÏFÜ ..ï..ſi,

K
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montre. Ce ſont-les propres termes des

Lettres de ce Paysî là ~, oùM' dc Vendoſï

me nc trouve point d’Ennemis, celles

qu'ils ont derriere leurs-retranchemens

-ncfaiſant aucunes courſes. >
Le Chevalier Bartſièn vient de faire

une des plus heureuſes. Il estoit party â

deſſein d'attaquer la Flute de Hollande ,'

qui devoir revenir de la Mer Baltique. El

le estoit de plus de cent Vaiſſeaux Mar—

chauds , eſcorrcz par cinq de guerre com..

mandez parle ſieur Buching, dont le Vai()

ſeau estoit de 38. canons. Le ſieur Van

der-berg envavoit un dc 44.. Ceux des
ſiſieurs Swerimôc Manſſard lejeungestqicnt

chacun de ;SQ «Sc celuy du ſieur Alvin de

2.4.Le"Chevalier Bart crut pouvoir mieux

ſurprendre cette Flotte , en lïattendant

proche du Port mcſme où elle devoir en

trer , mais. il envoya pluſieurs petits Ca

prespour [a rcconnoistre , ce qui Pinquíc

ta beaucoup , mais les ordres des Com

mandans de cette Flote estantde ſe rendre

inceſiamment en Hollande , elle pourſui

vit ſa route aſſez heureuſement , 8c crut

eſtre hors de tout peril, ayant apperçûlcs
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* Colles de Hollande." ’Peu'de 'temps @ZH

' c’e(l:oit le r8. de ce mois a elledécouvrir à
ſi la pointe du jour une-Eſeadre de huit ou

'dix Vaiſſeaux qui vintvattàquer ſes cinq
~ Vaiſſeaux &eſcorte , 8c ne rardact pas lon —

"temps à venir à Pabordage , ce qui rendät
ſi-le combat plus court.Le ſieur Buching re.

'çut un coup mortel audeſſous dela mam

’ melle gauche. Le S' Van-der-berg-eut ſur

ſon Bord 54.11101” 8c 18. bleſiez; le Capi

taine Swerts fut bleſſé au- bras,& le Capi

taine Alvin ſur tue'. Pendant ce combat

les Armarcursqui avoientinquieté la Flo

te Hollandoîſe' en allant la reconnoistre,

s'y melérent , mais comme ils n'avaient

pas allez de mondepouiëjetter ſur tantde

Vaiſſeaux , ils eurent ordre de couper les

manœuvres. Ils en brûléren-t 35.. qui ne

voul urcnt-'pasîconveni r de .leurs ran çdns,

' en prirent 15. qui furent” envoyezëà Dunñ
ſi xerquc aprés l'action . 8c rançonncrent le

reste. Il est? à remarquer que leurs plus

~ gros' Navires onr esté pris ou brûlez , 8c

que la-pluſpart estoient chargez de blé ,

ont on commençait à avoir beſoin an
ÉſiHOlIa-nde." A peine iii-Chevalier Bart ſe

o



234 MER-CURE
fut-ildzenda malik; ciizqYaíffi-.auxde

guerre Hollandais, quïmMdtclqt cn dé

.couvric-_n--ou zz;-autresñ.Ilslcrvoienc Ie

convpy à. une-Flqte .Marchande qui. —

loic au Nord ;qu'ils quètſéïênſ» POW VS?

nir all-ſecours de celle' de la _mec Baltique.

On cin-t auſſnoRConſcil de guerre, ilfqc

court; Onñy reſolu: de bruler les: plus

gros Vaiſſeaux dclgluerrc quiavoient eke

prjs, d'en cranſpOrccrlcs-Officjersôc les

Maœlots ſur le cinquième , d'en oſizer le

.Pavillon, :Feu moüiller les poudres, d'en

cnçloiicr lc canon , 8.'. de retenir pour

ostages , \rois Cäpitaineglpatcc que ces

Officiers' s’engagéſe—n-t~deñ~ rcdvoycr ce

Vaiſſeau .â Dunkerque , ſitost que l'Equi

pagcñſckoindébasqué. ~Lñcs zz Vaiſſeaux

de guem: qui ont vû l'action , nlcstoient

qu'à dcuxlituës au- vent (au Chevalier

Bart. Le Navire qu'il \envoya cstam arri
'vê là Amflzctdam, on en dvéba-rcluaauffitest

80. blcſſez pour les conduire a l’Hôpic:.l.

(lc ſpectacle fic ſoulever. .la populace,,,ôc,il

s'en fallut peihquäilrle ne pillast les mai—

TOYS-Cle quelques Officiers dezFAwi-rauréz

qu elle ancuſoivdcxçzmaflzhçurlll y-cn ;pc

a

.' .
ï

d
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Â proportion ſurrles autres Vaiſſeaux. IS:
ſuis, Madame , &ctc._ ſi .

v . --APmvkzce-;Q-.Ïnin1656.5 ' ' ç

T A B L E. - - ſiſi

P la — r _ _ ñ _ T.

Re' de. ' ~ ~ j
Æloſigeſidukajſi, r - ' 'ñ -3

,Lettreſur lapluralä ſde: Mondes. r4

Lïämoyró- la Folie, Fable. ñ . p 35
Lettre. — . - ct- 32.

Ûdedc Mademaiſèlle des Houllieres..R-#ſifonſe à une Lettre toncbantloxFií-vrsc

maligna. ' _ ' ' ſ - ' a!

.Liste dciMdi-cbandifis contenu” fur-Île

ñ Com/a] ÆOstmdePrÏſpar ;Mr d; Neſ

mond. !dj

Rép-Haſh _axtxj Remarque: touchant (a

'Ftstf de Paſqnes. ~ ñ ' '109

Campliment fait à Mr le Mar-Oſaka] de

Îajeuſè.. e ' ‘ ' ' 12.5

Cgmplimentzfait à Mr FArcbq-veſguedbe

Paris. ñ _ 12.8

Ordres de Bataille de l’A_rme’e de-Fldrzdrç,

é' de l'Armée delà Meuſê, 132.

Suite dWDmlogxæ historique du dernier

~ Mild' _ 153
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. T A B L E. .

Etat derfarces des Alliez. en Fldndre (Î

ſur la Menſè.. x79

.Deîmilde tout ce qui .c'est paſſé Iſla mort

de la Reine-“Doiidiriere d'Eſpagne. 185”

.Etat de: Troupes d” R0] en Italie. q 2 80

DeſiMiI curieux de tout ce qui .fc-ſtpaſſ?)

ſſ l'affaire de Gamlre." _ zze

Etat dè- F/Irmíe duRo] enCatalogne. 24x

Dítai/M nou-veau du Combat' donne' c” Ca

talogzreparMr :le Vemloſme. 2. 45

Etaide l'a rmée dnRc-y enflllcmagne. 268

Complimem- fait à Mr de Chalons. 2.75

Combat d” Vaiſſeau le Dauphin. 2S4.

Many. ' 190

Retour de Mr le Cardinalde Bbnfl. z 00

Dejvutarian de FAmde-mie Fraqnporfl'. ;or

Reſipbnſſſe Mi Critique d” Diëhonmæire de

l'Academie. 3 zo 5

.Enigmexd ñ _ 307

Mort d .- Mr le Marquis de Neuf/ler. 310

Nouvelles d: divers endroits. ~ — 3-21

La Figure doit regarder Iſſa' page uſo.

L'air. doit regarder la_ page 393

a
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DE MONSIEUR

‘. .

;D’ANGOULESME,~
ñ a

POURSERVIR

LA LI-IISTOIRE

_d'Henry Il l. Roy de France 8c de Polo

gne, 8c d'Henry IV. Roy de France

6c de Navarre.

  

v'

…A PARIS;

Çhez MlcHEI. BRUNET, à l'en.

trée de la grande Salle du Palais,

. au Mercure Galant.

 

M. D c. X c v r.

.AVEC PRIVILEGE DV' ROT
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CATALOGUE DES LIVRES

nou-veaux qui ſe 'vendent chez. M1 e H I 1.

B n u N. E r , grande Salle du Palais , au

Mercure Galant , 1-69 6a

LEs Memoires dela Vie du Comte D **W

avant ſa retraite : Contenant diverſes

avantures qui peuvent ſervir d'instruction

à ceux qui ont à vivre dans le grand Mon

de 3 Rédigez par M. de Saint-Evremont ,

m.. 1.. vol. ,

La vie de ?admirable Chevalier d'industrie

Dom Guſman dïklfarachc , enrichie d'un

grand nombre de figures z n.. z. vol.

Histoire des revolutions de Suede, u.. z.;

vol. Seconde Edition.

Arliquiniana, ou les bons Mots, les HI

fioires plaiſantes 6: agreables , reciieil

lies des converſations dffirlequin , n...

ſeconde édition augmentée.

.————Tome a.. ſous le titre de Livre ſans

Nom , u..

Pratique curieuſe , ou les Oracles des Sibyl

les , pour ſe divertir en compagnie , 12..

augmentée de la Fortune des Humains.

Les paroles remarquables ,les bons mots , 8c

les maximes des Orienraux , u.

Judith Tragedic , par M. Boyer de l’Acade-=

mie Françoiſe.

La Duppc de \by-même , ou les Dames vane

ees , Comedie , r 1..
Elizais de Juriſprudence , n.. _

Le Duc de Guiſe ,ſurnommé le Balaftê it'

Histoire des Guerres Civiles de France a C031



i.'tenant tout ce qui s'eſt paſſé Je pſusſi &ned

mor-able ſous les Rcgncs dc quatre Rois,

François Il. Charles XX. Henry III. 8C

Henry IV. ſutnomtnêle Grand, juſcſuâ

la Paix dc Vervins incluſivement, par:

Davila. , n.. 4L val.

L'Art dîla Poëſie, Françoiſe 8c Latine , n.;

Geomettxc Ptgtique , par M. le Clerc , rem

plie de figures , ſ1..

Histoire de l'Empire Ottoman , par M.

la Croix ,ñ n.. z. vol.

La Turquie Chr-Estienne, ſous la puiſſante

protection de Loiiis le Grand, u.

Histoire de Charle VI. par le Laboureur,

Fol. 1.. vol. grand papier.

Entretiens ſur le Theâxte au ſujet de Judith

Tragcdie.

Furetiriana , r z.

Anrimcnagiana, où' l'on cherche ces bons

mots , cette moral-e , ces penſées judicieu

ſes z 8c tout ce que FAffiehe du Menagia

na nous a protms , n..

Histoire generale d'Angleterre , d'Ecoſſe 8;

d'Irlande, u." 4. vol. -

ñ———-Idmr, des Turcs, 12.. 4. vol.

---*Idem , d'Eſpagne, r2.. p. vol.

Pſeaume nouvellement mis en Vers Fran

- çois , cnrichis de figures , 8. par Made

moiſelle Cheron'. -

La maniere de bien Penſer dans les Ouvrages

dïzſptit , n..

Enrrctien d’Ariſie 8c dffîugene, n..

Tite-Live reduit en maximcs , n..

Lettres ſut toutes ſortes de ſujets 3 :-vec des

avr: ſur la maniere dc les écrire ,par ſen
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M. de Vaumoriere , n.. I.. Voir

_Oeuvres de François de la Morhe le Vayer,

nouvelle édition , augmentée de pluſieurs

nouveaux Tiaitez, 12.. 1;, vol.

Abrogé Chronogique, ou Extrait de l'Hiſ

toire de France par Mezeray , Histono

graphe de France, 4. z. vol.

Le nouveau Etat dela France, augmenté

dans cette nouvelle Edition de tous les

Chevaliers du nouvel Ordre de laine

Loüis, n.. 2.. vol.

L'Etat preſent du Royaume de Maroc , par

M. de Saint Olon, Ambaſſadeur à Maroc,

12.. enrichi de figures.

îArlequin Comcdien aux Champs Eliſées ,

n.. ſeconde édition enrichie de figures.

Les Saryres de Perſe en Vers François , avec

le Latin à collé , 8c des remarques , Pa:

M. de Silveeane, u..

Saryres de Juvenal, n.. a.. vol. par le même;

Peroniana 8c Thuana, ou les penſées de M.

le Cardinal du Perron 8c de M. de Thou,

u.

Harangues ſur toutes ſortes de ſujets , avec

l'arc de les compoſenpar feuM.de Vaumo

riere , ſecond: édition , augmentée d'un

grand nombre de Precepres 8c cle Haran

gucsgdediées à M. le Chancelier, 4.'

1693.

Methode pour apprendre le Blazon , parle

P. Menestrier , 1 2.. rempli de figures.

Metamorphole d’Ovide, nouvelle edition :

enrichie de figures , n.. z. vol.

Journal du Voyage de Siam de M. l'Abbé de

' Choiſy. n.. -

Du Royaume de Siam, par M. de la Loue
A lſſj



d]

Bete , 12.. 1.. volt

La Maiſon regléc, u.

Recherches curieuſes dI-rntiquircz, cond:

nuës en pluſieurs Diſſertations ſur les Me

däilles , bas reliefs., statuës moſaïques , 8:

inſcriptions antiques, enrichies d'un grand

nombre d: figures , par M. Spon, 4,

La Découverte des mystctcs du Palais , où il:

est traité des Parties cn general, des Inten

dans des grandes Maiſons, des Procurcurs,

Avocats , Notaires , 8c Huiſſiers , 17.

Lettres familicrcs 8c armes ſur differentes

matieres , par lc ſieur Millcrant , x2..

I-'Arioste Moderne , u.. 4.. vole

Hiltoiredc la fcuë Reine d'Angleterre , dans

laquelle ,- outre ſes actions particulicrcs

de picce, on trouve ce qui s'est paſſé de

plus remarquable pendant les Rois Chars

les , I. 8C Charles II. in 8.

Oeuvres cle Voiture ,_n.. z... vol.. _

Theatre Philoſhphique , ſur. lequel on re

preſente par des Dialogues dans les

Champs Eliſécs , les Philoſophes anciens'

8c modernes., augmenté en cette derniere:

édition des femmes Philoſophes ,. par M._

Bordelon , 12..

Memoires de la Reine Marguerite HJ

Histoire du. ouverncment de Veniſe de M;
Amelottc dg: la Houſſaie, 8. 1.. vol.

Le Tiberc du même, 8.

I.c Prince de Machiavel, n. du même.

Les. Annales de Tacitc avec des Reflexion!

8: Notes Poliqucs s: Historiques , in._ 4.4

8c. in u... par lc même.

.Toutes les Histoires de M._ Mainbourgezg

k .



_ T.31.. ſivol. I."

Ier mêmes en 1.6. vol. u. ~

Eurctiens ſur lcs Vies 8c les Ouvrages Jas

plus excellcns Peintres, anciens 8c Mo

dernes par M. Fclibien ,ñin 4.. z. vol..

Recueil Historique de la Vie 8c des Ouvre-

ges des plus cclebres Architectes , par M.

Felibicn des Avaux , 4.

Recueil des deſcriptions de Peintures , &E

. d'autres Ouvrages Faits Pou.. le Roy u..

La Science 'H-croïquc du Blazon, par la C01

lombiere , ſol..

l-'Histoilre du Monde, par Chcvreau xzgz

f. vo .

Histoire de Pliffriquc , ancienne 8c moderne.

enrichie d'a 80. figures n... 4.. vol. '

Histoire des-troubles-de H-Ongric, n. . 6. vale,

La Comteſſe de Chafleaubrian , ou les effets

de la jalouſie, n..

Ouvrages de Proſe 8L de Poëfies des ſieurs

Maucroy ac la. Fontaine , n.. z.. vol.

Vie des Saints , ſol. 2.. vol.

-——- Idem, r. vol.

-—- Idem, 8. 4.. vol

La Sainte Bible , contenant le Vieil 8c Nou-J

veau Testament, m.. 5,. vol.

ï~—-—~Idam, in fol..

Abregé de l'Histoire de France depuis Fara

mond juſqu'au Regne de Loiiis le Grand,

par M. de Riencourt , 12.. 7'. vol. 1-695.

L'Hiſtoire de Loíiis XIII. dit lc juste. ſc

-uendjêparíment

I-'Hiſioiredc Loíiis X.I.V.' 12... z. vol.

_Voyage des Ambaſſadeurs de Siam en Fran*

ce , zemply d'une infinité dc choſes cua

denſes. z_ 17.,, _4. vol, >

~ _A iij V_



c .

Hifioite saintedu Pete Gaulttuelie n.; fy;

vol.

Ducheſſe &Efira-metre , u'. 2-. vol.

Eleanor d'Yvtée ,> ou les malheurs de ſave

mour , n..

Le Napolirain, u'.

Le Mary jaloux, u'.

Le Secretaire Turc , m.

lie Seraskier Bacha, up

Etat preſent de lai-Puiſſance Othomaue, n'a

L'lllufite Genoiſe, u.,

Le Grand-Viſit Cara Mustapha, u.,

6c e M.—Gitatdin auprès du grand Sci-z

Ambzſiadcs de M. leComte de Guilleraguesg,

gneur, w.

Caracteres de l'A-lueur , 1 1.. ~

Les nouvelles converſations de Morales , des

diées au Roy, par Mademoiſelle de Scu-z

dery, n.. 1.. vol.

Dictionaire Royal, 4..

Bibliotheque , choiſy de Colomicz , 8-'

Memoires de Sully, ſol. z. vol.

In r2.. 8. vol.

L'Histoire generale de France ,par Dupleixz

'FOL j: vol.

De Polybe , pat Dutier , u.. z. vol.

Traite des fortifications , contenant la dé

* monstration 8c l'examen de tout ce qui te

* garde l'art de fortifier les Places , tant re

gulietes quïtregulieres , ſuivant ce qui ſe

pratique au)outd’huy , u.. par M. Gaul—

tier, rempli de figures.

“Traité de l'Atrillerie, expliquant la diffe

* rence , les proportions , les portées , les

ïffllts , 8C tout c_c qui concerne l'es Ca

nons dont onſc lett en ?mince 3 ran: ſu;

 

 

~..._
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'l'etre que ſur Mer , avec pluſieurrPlan-ï

ches , par le même. - _

Pratique de la Guerre, par Malthus , T?

enrichie de figures. ~

Reflexions ſur l'Acide 8c ſur l'Air-ali, ſi]

Diſcours Sacyriques 8c M0raux,en Veisg 2…'

Dialogues Sacyriques 8c moraux , n . 21. vol.
Epiſires en Vers de M. Sabatier , de ſiſAſſcdſſ-ſ

demie Royale d'Arles , n.

Les Oeuvres &Horace en François , avec le'
I

Latin à Coste , n.. 2..vol.

Le Chemin Royal dela Croix', remply de

figures , 8.
Nouvelle reflexions , ouſi Semences 8è Ma

ximcs morales ac Politiques , dediécs à.

Madame de Maintenon, u..

La Cour Sainte , ſol. 2.. vol. grand Payier,

Faramond, 8. 12.. vol.

Almahide , 8. 8. vol.

Aſirée de Meflire Honoré d'Urſé, 8 ſ

vol'.

Caſſandre, 8. 8. vol',

Cyrus , 8. ro. vol.

Polexandre, 8. 5. vol.'

Vmgages de Chardin, r1.. I.. vol. remply JE*

gares. ,

Les Oeuvresde M. Capistron, r1..

ñ--u-Idem, de M. Baron , 11-.

Idem , de M. Bourſaulc , 11,_

Histoire d'Auguste. 12.. 2.. vol.

 

Comedies.

Le Chevallier Èrla modeſu.

La Devinercſſe , rz.

Arraxcrxe, Tragedy. 12!
À íílſſi



_ _ !î

!La cleſolation des Joiieuſæó '

Comete. ~

eùvrucss DE M. rfiAEnz-z' GOUSSÀULÏ;

Conſeiller au Parlement.

Les Conſeils d'un Pere à ſes Enſans , 12.12'
Le Portrait de FI-'Iſionncste Hommc , u.;

Le Portrait de Fflonncſic Femme, It.

Reflections ſur les dcffauts ordinaires des*

- hommes , 8c ſur leurs bonnes qualite: , u.;

OEUvnEs Und-mutant”.

Pratique generale cle Mcdeeine de tout leï

corps humain, 8. 2.. vol.

Prariqucſpecialc du même Auteur, ſur les.

maladies propres des hommes , des fern

me: , 8c des petits enFans , avec des Diſ

ſertations du même Auteur ſur Fl-Ipilcpſic,

YYV-cſſe, lc mal hyſocondriaque, la:

douleur hypocondríaque , la corpulencc na

8c la morſure dc la Vipcrc, 8.

Ia, nouvelle Chirurgie Medecinalc 8c raiſon
née _de Michel Etrmulier , avec une Diſñſi

ſertarionſiur Finſuſion des liqueurs dans

les Vaiſſeaux, rz.

Nouvelle Chimie raiſonnée du même Au

teur , w.

Lcs Instituts de Medecine, 8.

OEUVRES D E M. D n FONTEN”. p3.
de l'Academie Franſoíſe. l

Dialogue des Morts , n.. z;

Jugement de Pluton, n.,

O



-9

Entretiens ſur la- pluralicé des Mondes , 12.'.
…Hiftoire desrOracles , u.. ſi

Poëfies Pastorales , avec un Traité de la na

ture de PEgloguc, & une Diſgrcffion ſur

les Anciens 8c les Modernes , r2..

Lettres galantes de lM. le \Chevalier dI-Izr,

.1 1-- al" vol.

Les Travaux de Mars , ou 'L'art dela Guerre,
Ouvrage enrichi de plus de quatre cenſiſſs

planches gravées en Tailles-douces, j.

z. vol. ' ‘ ~

Bibilia Sacre ſol. Lugduni.

~—~—Idtm, 8.

-—-—-Idemz 24,6. vol. Colonie:

Corpus Juris Caonici de Pithœo, fol 2.. vol.'

Corpus Juris CivilíS,8. 2.._vol. Amstclodami,

Oeuvres de Baquer , Fol. par Ferierre.

Les Arreſis de Loüet fol. 2.. vol.

La Biblioteque canonique de Blondezu, ſol.

a.. vol.

gestions notable: de Droit decidèes par plu

ſieurs Arreſis de la Cour de Parlement, di

viſées en 4.Centuries,parM.Claude le Prê

tre Conſeiller du Roy en ſa. Cour de Parle

ment de Paris D 8c augmentées en cette det

nierc édition par M. Gueret Avocat en

Parlement , fol.

La promenade de Verſailles ou Celaníre

nouvelles Historiques par M. Scudery.,

Les Memoires de M. d'Angouleſme , 12..

Le Secret des Cours, ou les Memoires de

Vuílſingham , n..

Hifi …re du Cardinal Ximenés , de M. fle-z

ier, n., 1.. vol.

pïvurs du Comte _de Buſſy Rabutin» ä



r'-'\"

  . v . v pf..., ..,. _to '-___

'ſes enſans , n..

_I-*Artçle ſc eonnoistte ſoi-meme , 'de Labad

die 12..
l"Histoire de Joſeph , par M. _Amant

ï ,D’Andilly , rp.. p5'. _.V0l. l

p-Hiſioure dectS. Louis , 4. I.. v__ol. par M_ Je

Sac .
,Avancyutes ſecrete: , t2..

ſſHistoite ſecrete de Bourgogne , n. z.. vd).

ctJ-a. jzgin; de Navarre, ſuite de l'Histoire
_. de Bourgogne n.. z.. vol. ſi

Il ſe trou-ve dans la même Boutique tout”

. .. . .
I” nouwautzz qmszmpnment à Par” , ó

I

;gals-ſieurs bem Livres de Droit , é- quwnritc je

,Livres Imhgns.
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